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* * HORLOGER « SANS-CULOTTEn * * 
Cachel du révolutionnaire ] -J.-H. Perrelcl 
Agr. : 3 fois 
Dans la préface du beau livre «La Fabrique 
genevoise », M. Antoni Babel écrit ce qui suit à 
propos des horlogers genevois du commence-
ment du XIX e siècle: 
« ...d'ailleurs les recherches concernant ces pé-
riodes rapprochées ne sont pas toujours faciles. 
ElIeJ sont encore vraies les remarques que fai-
saient Philippe Monnier dans sa «Genève de 
Tôpffer». ...Il est très difficile de parler de Ia 
Fabrique et du type si original qu'elle a créé: 
le cabinotier. Les documents manquent... Ce 
qu'était la Fabrique, ce que fut le cabinotier, 
seuls quelques récits de voyageurs, quelques 
traditions orales, quelques renseignements puisés 
de droite ou de gauche, nous le font supposer. 
L'histoire de ce monde n'est pas faite, elle reste 
à faire. Je m'avance à tâtons. » 
Le but du présent article n'est pas d'entre-
prendre l'histoire que Philippe Monnier et M. 
Babel jugent difficile à établir. II faudrait pour 
cela des compétences que nous n'avons pas, il 
n'est pas nécessaire de le dire. Il s'agit seulement 
de mettre sous les yeux du lecteur divers docu-
ments d'une époque révolue. Les lettres que nous 
transcrirons ci-dessous sont en majorité vibrantes 
des convictions révolutionnaires de l'époque. Elles 
feront sentir le degré de la fièvre idéologique 
qui s'empara de quelques-uns de nos ancêtres au 
moment où la France transformait le monde. 
L'année 1793 fut particulièrement agitée dans 
les montagnes neuchâteloises. Les pouvoirs pu-
blics intervinrent contre les plus échauffés des 
habitants. Vu à travers les documents officiels, 
l'esprit subversif des plus révolutionnaires parmi 
les habitants du Locle et de La Chaux-de-Fonds 
ne semble pas les avoir entraînés bien loin. 
Deux ou trois arbres de la Liberté, quelques 
rixes sans lendemain, diverses violences de lan-
gage. Les dénonciations les plus graves, au 
Locle, incriminent d'avoir «porté un bonnet 
rouge, crié Aux armes citoyens, chanté la Car-
magnole, dansé autour de l'arbre de la Liberté. 
Il y a aussi Bahet, la servante, qui s'est répan-
due en mauvais propos contre le Souverain. Té-
moins: tous les garçons bouchers. » (Chs Perre-
gaux: Laurent Megevand et l'émigration de 
l'horlogerie à Besançon ».) 
Pour juger équitablement de l'importance des 
« fautes » commises, il convient de se reporter à 
un document chaux-de-fonnier établi dans des 
circonstances analogues et au même moment. Le 
13 .décembre 1793, vingt-sept communiers fai-
saient parvenir au Conseil d'Etat le récit d'une 
assemblée qui avait groupé une quarantaine de 
« dénommés citoyens » et seulement une ving-
taine du parti opposé (des traditionnahstes) : 
« ...le Maire soumit ensuite une liste de 17 per-
sonnes à qui l'habitation devait être retirée. 
Quelle ne fut pas notre surprise de voir que dans 
ces 17... il y avait tant de bons sujets, vraie-
ment recommandables par leurs mœurs régu-
lières, leur honnêteté et leur assiduité au tra-
vail... » (extrait de « Les luttes pour l'émanci-
pation, fragments. Numa Droz, dans Chaux-de-
Fonds, son passé et son présent. 1894 »). 
Il n'y avait pas, au total, de quoi fouetter un 
chat. 
Malgré cela on expulsa certains habitants mal 
notés. Il semble que, pour le surplus, le magistrat 
préférait réduire à sa juste proportion l'impor-
tance du délit. 
Les partisans des idées nouvelles s'arran-
geaient-ils pour que les plus violentes de leurs 
paroles ne parviennent pas aux oreilles de la 
justice? Ou la justice faisait-elle la sourde oreille? 
Le Jacobin loclois qui sera en cause ci-dessous 
est autrement emporté que ceux qui furent jugés 
au cabinet noir du Locle. 
Cependant, en France la Révolution continue. 
Les armées de la République se battent partout. 
L'idéal de la liberté soulève la nation au-dessus 
de toute considération de sécurité personnelle 
et de bien-être immédiat. Le peuple déborde de 
vitalité, et travaille, délivré définitivement de l'in-
tolérable joug des corporations. 
Mais en même temps la France, débouché im-
portant de notre industrie suisse, élève des obsta-
cles aux importations, soutient l'établissement de 
nouvelles industries, encourage celles qui ont 
déjà pris pied sur le territoire de la République, 
telle l'horlogerie. Les contingences et, de plus, 
la sympathie d'une notable partie des horlogers 
suisses pour le nouveau régime, étaient favorables 
à une transplantation de notre industrie à Besan-
çon. Parmi les nombreux ouvriers et maîtres qui 
partirent, se trouvait Jean-Jaques-Henri Perrelet, 
du Locle, dont nous allons lire le témoignage 
direct. Il sort du rang, n'a pas de fortune, pas 
de crédit, pas de grandes relations. C'est un 
citoyen moyen. Mais il est idéaliste et plein d'en-
thousiasme, fidèle à sa famille. D nous fera com-
prendre un des aspects de la mentalité neuchâ-
teloise de l'époque. Donnons-lui la parole: 
« Cher Oncle, 
« Je vous envoie un rouage... On a affiché 
hier le Décret qui défend le transport de toutes 
les denrées de quelle espèce qu'elle puisse être, 
entre autre le grain, le vin, l'eau de vie, le savon, 
l'huile, le café, le sucre, les chandelles, la poudre, 
l'acier, le fer, le laiton, Ie plomb, les fruits de 
toutes espèces, les légumes, le poisson, le gibier, 
le beurre, les œufs, le fromage, les toiles, draps, 
mousselines et cotonnes, etc., etc. Je vous fais 
savoir ceci pour que vous puissiez prendre vos 
précautions pendant que tout n'est pas encore 
cher à l'excès. Il y a une peine de 6 ans de 
fers pour quiconque sera trouvé en contrebande. 
Et tout citoyen Français doit arrêter tout ce 
qu'il verra exporter en Suisse, et doit fouiller tout 
passant qui sortira ou entrera dans la Répu-
blique. 
« Mes respects à la Chère Tante... etc. 
«P. S. J'ai oublié de dire que les soies sont 
permises d'exporter parce que les vrais Sans 
Culottes ne s'habillent pas en soie. 
« Morteau, ce 15 août 1793. 
« L'an 2 de la République françoise. » 
Il n'y a rien de bien terrible dans cette pre-
mière lettre. Les tuyaux passés à l'oncle du 
Locle sont du même ordre que ceux qu'on se 
passe de nos jours lorsqu'on se croit renseigné. 
Dès le lendemain, Perrelet écrivait de nou-
veau. Il s'agissait cette fois de détails relatifs à 
des ouvrages d'horlogerie, car, à Morteau, il 
travaille encore pour Le Locle. Π tente encore 
de s'entremettre entre l'établissement du Locle, 
son oncle, et un fournisseur de Morteau, pour 
l'exécution de verges d'échappements payables 
en assignats. La dégringolade de cette éphémère 
monnaie commençait. 
Le 22 août Perrelet joint une nouvelle lettre à 
des mouvements qu'il vient de terminer et fait 
ipartir pour Le Locle. Un post-scriptum renseigne 
de nouveau sur diverses ordonnances françaises: 
« J'oubliais de vous dire que tout commerce avec 
l'étranger est fermé et que l'on met en prison 
toute personne suspecte et appose les scellés sur 
ses papiers. A Besançon on a déjà enfermé 
300 agioteurs, presque tous marchands il y a un 
nommé Racine où l'on a trouvé 400 lards fumés 
cachés dans une voûte. Il a été reconnu comme 
accapareur et sera puni comme tel. Tout acca-
pareur est puni de mort suivant un décret de la 
Convention et toute personne qui saura que 
quelque'un a des magasins, de quoi que ce 
puisse être, et qui ne le dénoncera pas est puni 
de mort. Mais au contraire quelque'un qui dé-
noncera un agioteur a le tiers du butin, l'autre 
tiers est pour les pauvres, et le dernier pour la 
Nation. On a abatu 4 cloches à Morteau, et on 
en fera des canons qui seront fondus ici. 
« Si vous avez encore des devants de gilet, le 
dire à Sandoz, et la Charlotte Perrelet ira en 
choisir un que vous marquerez sur mon compte. » 
Jusqu'ici, à part les renseignements sur les 
restrictions, on ne voit pas que les Loclois nou-
vellement installés à Morteau se soient mêlés à 
la politique révolutionnaire française. II ont été 
tout à l'organisation du travail qu'ils devaient 
faire sur de nouvelles bases. Un des membres de 
la colonie se charge des commissions pour ses 
collègues, de leurs lettres pour le Comté, et, les 
emporte par les Brenets. On sait que la route 
directe des Villers au Locle ne fut ouverte que 
50 ans plus tard. 
Le 3 octobre, Perrelet prépare une lettre pour 
un autre correspondant que le destinataire des 
précédentes. Il l'appelle « Cher ami » et ses salu-
tations sont moins cérémonieuses que pour son 
oncle. Après avoir écrit une page concernant 
quelques menues affaires, Perrelet passe son pa-
pier à son collègue Gevril fils, qui ajoute en 
forme de post-scriptum : « Envoie-moi les deux 
roues qui étaient déjà rivées... Tout va bien, les 
arico sont foutus de tous côtés, les tyrans bais-
sent la tête, et bientôt on le leur coupera. Vive 
la République ! ! ! » 
Dorénavant, chaque lettre fera allusion à des 
faits militaires ou révolutionnaires: 
« Morteau 20 septembre 1793. 
«Cher Oncle, 
« Je vous envoie deux mouvements pour... 
J'aurais bien des choses à vous dire car les nou-
velles qui viennent des Armées sont à souhait. 
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Les ennemis ont été battus de tous côtés, leurs 
trésors pris, comme leurs canons. En un mot les 
victoires sont générales pour les armées de la 
Républicfue. 
« Il va se former à Morteau un camp de 
20.000 à 30.000 hommes. Le trésor est déjà arrive 
ainsi que tout l'Etat Major. Le Général est aussi 
ici depuis dimanche, son nom est Naudier. Π a le 
commandement de toutes les troupes de Pontar-
lier à St Hypolite. J'espère que vous verrez 
bientôt du changement dans votre pays. Je suis 
avec estime votre dévoué neveux. » 
signé: « J. J. H . Perrelet » 
Au verso du papier l 'adresse: 
« Au Citoyen 
Frédéric Zuberbuhler 
Horloger au Locle 
Pays de Tyrannie 
En Suisse » 
Le thermomètre idéologique est monté de 
quelques degrés, ou bien l'idée de partir bientôt 
plus loin à l'intérieur de la France débride une 
certaine réserve qu'on a pu observer dans les 
textes copiés jusqu'ici. Voici la dernière des 
lettres que Perrelet expédia de Morteau, à son 
ami Louis Peter, le 27 septembre: 
« Cher Ami 
« Je t'envoie ce mouvement qui me restait, et 
te prie, si tu veux m'en envoyer d'autres de les 
remettre à François Humbert... T u sais que j'ai 
encore du linge chez vous, tu auras la bonté de 
l'empaqueter avec le tien si tu viens à Besançon. 
Adieu, je suis ton dévoué ami pour la vie. » 
O n a vu plus haut que le passage de la 
frontière n'était pas hermétiquement clos. Il en 
sera de même pendant toute la Révolution et 
l'Empire. La contrebande était une institution 
comme une autre, et qui ne fonctionnait pas trop 
mal, en marge des décrets gouvernementaux et 
des sanguinaires sanctions prévues. Comment, 
sans cela, les nombreuses montres fabriquées 
dans le Comté de Neuchâtel seraient-elles par-
venues à Besançon d'où on les réexpédiait dans 
les autres régions de Ia France ? Une lettre du 
29 Nivôse, A n 2 (19 janvier 1794) récapitule la 
réception de 110 montres, parle de l'achat de 311 
autres pièces, sur la place de Besançon. Le 6 Fr i -
maire (26 novembre 1793), il est question des 
importantes possibilités des Megevand pour faire 
passer la frontière à des lots de montres. Une 
autre fois, Trot , l'associé de Megevand aîné, est 
chargé d'opérer des paiements au Locle. Par sur-
croît, un courtier vient s'établir aux Taillards, 
hameau près de Yillers le Lac. . . O n lit de sybi-
lines indications: «Trouvez-vous là où vous sa-
vez pour rencontrer celui qui doit vous y ren-
contrer» . La frontière est fermée officiellement, 
les montres passent, tout comme le coton, quel-
ques années plus tard. 
Nous lisons en effet: 
« Dans toute l'Alsace elle (Ia contrebande) est 
devenue la passion dominante des habitants. . . , 
et elle est tellement organisée qu'un employé du 
gouvernement n'oserait pas dénoncer un cou-
pable, dans la crainte d'être massacré » (Dépêche 
de Tailleyrand du 18 juin 1812, d'après Dierauer, 
tome V, page 347). 
Revenons à nos correspondances. Perrelet est 
maintenant installé à Besançon, sa lettre du 30 
Nivôse A n 2 (19 janvier 1794), est la suivante: 
« Cher Oncle, 
« \ ous direz peut être que ju suis bien imper-
tinant de ne pas encore vous avoir donné de 
mes nouvelles, mais je NOUS dirai que j'ai toujours 
attendu que Louis Perret soit retourné au pays, 
parce que dans toutes les personnes du Locle 
qui viennent ici il y en a fort peu qui s'acquit-
tent des commissions qu'on leur donne. C'est 
pourquoi je profite à présent de la bonne occa-
sion que j'ai pour vous en donner. Je vous dirai 
que je suis à Besançon fort bien portant, nous 
demeurons nous deux Louis Perret dans la même 
chambre où nous sommes très bien. Je suis tout 
près de chez l 'Oncle Gevril chez qui je vais en-
core assez souvent... Les cousines ont de l'ou-
vrage plus qu'elles n'en peuvent faire, et cela 
fait qu'elles trouvent Ie séjour à Besançon fort 
agréable. L'Oncle Gevril se plait aussi et dit 
qu'il est bien aise d'être délivré des haricots du 
Locle. 
« Je vous dirai qu'il y a considérablement de 
troupes à Besançon. Tous les jours il arrive des 
bataillons non armés et tous les jours il en part 
qui sont équipés. Nous avons déjà vu guillotiner 
14 personnes ici. La Sainte Guillotine a tellement 
épouvanté les aristocrates d'ici qu'ils ne disent 
plus mot. 
« Les nouvelles qu'on reçoit journellement des 
Armées sont très satisfaisantes. Des corsaires 
républicains ont pris aux Anglais 14 bâtiments 
richement chargés, qui sont entrés dans le port 
de Lorient. 
« Spire, Worms, Manheim, sont pris, où l'on a 
trouvé des magasins immenses qui ont été en-
voyés à Landau et à la Grande Armée, qui est 
approvisionnée pour 4 mois au moins et Lindau 
pour un an . Les Républicains démolissent toutes 
les forteresses et les fortifications des villes con-
quisent sur la terre des Despotes pour que l 'en-
nemi n'ait plus de refuge du côté de la frontière, 
et toutes les munitions sont expédiées sur les 
terres de la République. Les Républicains font 
la chasse aux soldats des Despotes, comme chez 
nous on fait la chasse aux loups. Je ne finirais 
pas de racconter les victoires. De tous côtés les 
Armées triomphent. Vive la République. Çà va et 
çà ira, de manière à faire repentir les brigands 
courronnés d'avoir entrepris une guerre aussi 
injuste que celle qu'ils ont voulu soutenir contre 
un peuple de Héros qui combat pour sa Liberté 
et qui veut recouvrer les droits qui sont si injus-
tement violés par le caprisse des Tirans. Je vous 
prie de bien saluer... pour Ia vie votre très hum-
ble serviteur et neveux, le Républicain. » 
J J H . Perrelet » 
« P . S... je vous dirai que nous montons la 
garde comme les bourgeois ! » 
Le ton est monté d'un octave depuis le départ 
de Morteau. Pendant quelques mois, il restera 
à la même hauteur, ou à peu près. 
couronnés a fait demi tour à droite, et l'infan-
terie des Enfants de la Liberté l'a chassée la 
bayonnette dans les rheins, et l'a complètement 
défaite. O n leur a tué 5000 hommes et fait 
3000 prisonniers, pris 60 pièces de canons de 
différents calibres, et tout le champ de bataille 
des ennemis a été enlevé par les soldats de la 
République. D'un autre côté les armées des 
Pyrénées, du côté de Perpignans ont battu à 
plate couture les Espagnols. Le butin qu'on a 
remporté est évalué à 40 millions au moins. 
L'armée des .Alpes n 'a pas moins mérité de la 
Patrie, car elle avance avec une telle rapidité 
qu'elle est maintenant aux portes de Turin , ayant 
franchi le mont Cenis la bayonnette en avant, 
et pris tous les magasins de l'ennemi. Enfin la 
Victoire est à l 'ordre du jour, dans toutes les 
armées de terre et de mer, enfin cela va, et cela 
ira. Vive la République.» 
« Je suis pour la vie votre dévoué neveux, le 
Sans Culotte 
J J H Perrelet» 
« P. S, Si vous voulez de la fleur de tilleul 
vous n'avez qu'à m'écrire... Je vous prie d'avoir 
la bonté d'aller chez le citoyen Breguet, pasteur, 
pour chercher mon baptistère, et d'avoir la 
bonté d'y mettre le mot citoyen au lieu de 
Monsieur. Π n'y fera pas de difficulté car il a 
déjà fait celui de François Humbert comme çà. » 
Les lecteurs qui auront eu la patience de 
suivre les précédentes lignes jusqu'ici, auront 
reconnu divers noms. Par exemple, celui du 
pasteur Breguet et de quelques-uns des horlogers. 
Us ont été déjà cités dans le travail de Charles 
Perregaux sur « Laurent Megevand et l'émigra-
tion de l'horlogerie à Besançon, en 1793 » (Mu-
sée Neuchâtelois de 1914). 
Le bouillant neveu allait sans doute un peu fort 
au gré de l'oncle, encore que ce dernier fût un 
républicain convaincu. Zuberbuhler rappela-t-il 
à l 'ordre Perrelet? La correspondance laisse 
entendre que l'oncle intervint. Jean-Jaque-Henri 
se disculpa et, pour cette fois, le vieux parent 
ne tint pas rigueur. O n le voit par la lettre 
suivante: 
« D e Besançon le 7 de Préréal, l 'An 2 
(31 mai 1794)» 
La lettre suivante est adressée au « Citoyen 
Républicain Fred Zuberbuhler » (le même Loclois 
à qui étaient destinées les lettres précédentes): 
« Liberté, Egalité » 
« Cher Oncle, 
« Je m'empresse de vous écrire pour... je m'oc-
cupe à faire à présent des secrets aux boettes et 
je travaille tous les jours depuis 5 heures jusqu'au 
soir sans quitter l'ouvrage que pour aller à ma 
pension chez Prenel... je suis tellement enclin 
au travail que je ne me plais que là... Saluez... 
et de lui dire que je la regarde comme ma 
mère... et aussi chez le Sans Culotte Abram Le 
Roy. Je vais commencer par vous racconter 
les victoires que nos armées remportent journel-
lement. Du côté du nord l 'Armée de Pichegru 
composée de 40,000 hommes a attaqué l 'Armée 
des Autrichiens commandée par l 'Empereur en 
personne et le Duc d'York. Au premier coup de 
canon des Républicains l'armée des Brigands 
llterUio oftatfh-
« Cher Oncle, 
«<~ {μ* I"* a-jov*. η*&Ά<χ*-~£*/> 
«Les sentiments paternel dont vous m'avez 
honoré depuis ma naissance jusqu'à ce jour me 
rendent trop reconnaissant pour que je ne vous 
le témoigne pas. Le poison de la calomnie avoit 
sûrement diminué dans votre estime la part que 
je dois y avoir mais grâce à Dieu le coup d'œil 
que vous avez porté vous même sur ma conduite 
m'a pénétré du plus vif plaisir, et m'aura sûre-
ment rendu une amitié que j'ambitionnerai tou-
jours. Venez à Besançon, venez quand il vous 
plaira. J'espère que vous y trouverez toujours un 
neveux digne de vous et de toute notre aimable 
famille. 
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« J'aurais été bien flatté que vous fussiez resté 
un jour de plus à Besançon pour voir le bataillon 
de l'Espérance qui est armé et équipé en guerre 
et s'en est allé camper à (une lieue d'ici en empor-
tant marmites, tentes, havresacs, pelles, pioches, 
haches, ctc, et conduit par la Musique guer-
rière jusqu'à la porte de la Ville. 
« Rien n'étoit plus touchant que le spectacle de 
cette jeunesse bouillante dont le regard plein de 
feu semmloit dire: Nous allons venger nos frères 
morts pour la Panne et suivre, la trace de leur 
\ ertu. 
« Je vous prie d'embrasser tous mes parents et 
amis, et tous ceux qui s'intéressent à moi, et leur 
dire à tous que je ne désire rien plus que de les 
voir tous jouir du plaisir d'être du nombre des 
bons Sans Culottes, amis de la Liberté et de 
l'Egalité, et ennemis des Rois, des Mangeurs 
d'hommes, et des Tyrans, mais bien enfants des 
bonnes mœurs, des lois et des Vertus. En atten-
dant le plaisir de nous voir tous réunis je finis 
en vous souhaitant une santé parfaite et suis 
pour la vie votre dévoué Neveux 
«Le Républicain 
J J H Perrelet 
« Besançon le 3 fructidor de l'An 2 
« P. S. Bissot me dit que pour la montre il 
en donnerait le prix qu'il vous a dit, mais qu'elle 
fut telle que l'autre, mais il faudrait rendre ré-
ponse s'il l'aura ou non... » 
Crescendo ! ! ! Le ton monte encore. 
« Victoire — Mon cher Oncle — Victoire. 
« Vallencienne est pris par les Républicains. 
On y a trouvé 250 pièces de canon, 1100 émi-
grés et 1000 bêtes à cornes et quantité de maga-
sins. Le Fort de l'Ecluse est aussi en notre pou-
voir, nos soldats sont été 22 jours pour en faire 
le siège dans l'eau jusqu'à la ceinture en criant: 
V ive la République nous ne les manquerons pas. 
Us se sont approchés des remparts jusqu'à Ia por-
tée du pistolet et alloient se disposer à l'assaut 
lorsque les ennemis ont demandé à capituler on 
a pris 2000 prisonniers de guerre 150 canons et 
300 milliers de poudre. 
« Ces nouvelles ont été publiées par toute la 
Ville- Par la !Municipalité en Echarpes natio-
nales, et les tambours de la Garde Nationale. 
J'espère que cette nouvelle vous réjouira ainsi 
que tous les bons Sans Culottes à qui vous en 
ferez part. Vous apprendrez les détails par les 
nouvelles. On vient en ce moment de guillotiner 
un ci-devant Bénédictin pour avoir passé de 
l'argent aux émigrés. Je vous enverrai par la 
première occasion un discour imprimé qui a été 
prononcé par le Citoyen Briot à la Société Popu-
laire Concernant les Suisses de la Manufacture 
d'horlogerie ainsi que la Carte et les Almanach 
que vous m'avez demandé car il n'y a pas des 
mêmes pour le moment. 
« Je n'ai pu vous écrire par Dd Henri Huguen-
nin parceque Roberti n'étoit pas à la maison 
Il étoit à Bauprès mais vous recevez celle ci par 
Frédéric Robert. 
« Je vous prie d'excuser mon barbouillage, 
car je suis très occupé et Fred Robert va partir. 
«' Je suis pour la Vie votre affectionné Neveux 
« Le Républicain 
J J H . Perrelet 
« P. S. Je vous prie de dire bien des choses 
à... car je n'ai pas de plus grand plaisir que de 
recevoir des nouvelles. » 
(Lettre non datée, arrivée au Locle le 3 sep-
tembre 1794.) 
Perrelet exagère: 22 jours dans l'eau jusqu'à 
la ceinture ! 
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« Cher Oncle, 
« Je n'ai pas pu vous envoyer une carte de 
Géographie telle que vous m'aviez demandé 
parce qu'il n'y en avoit point, mais je vous 
envoie celle de Petter avec 6 almanach nou-
veaux. Vous y trouverez les nouveaux noms 
des rues avec les Foires de la France et de 
la Suisse. 
« Je vais vous conter une aventure qui sûre-
ment vous fera plaisir. Il y a environ un mois que 
vous étiez à Besançon lorsqu'il arriva à Ia pen-
sion où j'ettois un Genevois âgé d'environ 34 
ans qui avoit déserté du Piémont pour venir 
joindre les Républicains. Il étoit tout déguenillé 
et personne ne voulait aller avec lui pas même 
lui parler il ressembloit à un mendiant les Gene-
vois même qui le connoissoit ne vouloient pas 
l'assister de la moindre des choses il étoit bien 
malheureux. Sans connoissances, Sans asyle, sans 
secours sans habits et sans crédit et même sans 
ouvrage quoi qu'il fut un très bon ouvrier hor-
loger. Moi qui ai le cœur Républicain et qui 
ne peut voir souffrir les misérables sans leur 
donner les secours qui sont en mon pouvoir je 
donnait à cet homme un chapeau et une che-
mise et un peu d'argent et je le menois à 
Cuenin l'Horloger pour qu'il lui donna de l'ou-
vrage il lui en a donné et il a travaillé pendant 
15 jours pour regagner un peu d'argent, pen-
dant ce temps il a appris que son père qui étoit 
un riche marchand de Genève étoit mort et 
qu'il lui avoit laissé une succession de plus de 
40.000 livres Ce garçon n'a rien eu si pressé 
que de me le venir dire il a écrit à son curateur 
qui lui a répondu qu'il n'avoit qu'à disposer de 
sa fortune en même temps il est venu me lire sa 
lettre et m'a dit que si je voulois m'établir avec 
lui pour tenir une boutique de fournitures d'hor-
logerie, qu'il me donnerait la moitié du profit, que 
nous pourrions faire venir nos fournitures de 
Genève, et nous avons fait un marché sur papier 
timbré par où Christoffle Chaffouse s'engage à 
fournir les marchandises propres à tenir une bou-
tique de fournitures d'horlogerie et que moi de 
mon côté je m'engage à vendre à la boutique 
et à tenir les livres bien en ordre et que j'aurai 
moitié profit partout tant sur les montres que sui-
tes fournitures d'horlogerie. En conséquence nous 
avons déjà acheté le fond de boutique de Louis 
Petter et voilà 4 jours que j'y suis pour vendre 
les articles que l'on a encore. Mais ce n'est pas 
pour longtemps car nous avons amodié la moitié 
de la Boutique de Peroti et je compte y aller 
dans un mois. Ainsi voilà votre Neveux établi et 
il faut espérer qu'à l'imitation de son Oncle il 
amassera une petite fortune. Je vous prie de me 
dire ce que vous pensez de mon entreprise, je 
vous serais bien obligé car j'aime toujours à 
recevoir de bons conseils surtout de vous qui 
m'êtes si cher, de même que toute notre famille 
à qui vous voudrez bien conter mon bonheur. 
« Salut et Fraternité. Le Républicain. 
« J J H . Perrelet 
république 
« P. S. Saluez bien... remettre cette lettre in-
cluse à ma chère cousine Philipine et... » 
(Lettre non datée, arrivée au Locle le 15 sep-
tembre 1794.) 
Le négoce de fournitures d'horlogerie dont il 
est question plus haut n'est pas l'invention d'une 
imagination trop fertile. Un homme de confiance 
établi à Besançon confirme, dans les grandes 
lignes, l'entente intervenue entre Perrelet et son 
ami. Mais l'entreprise ne prospéra pas, ou Jean-
Jaque-Henri se retira. Nous le retrouverons dans 
3 mois et demi travaillant chez l'horloger Cucnot. 
«Liberté, Egalité 
« Cher Oncle, 
« Je profite de l'occasion du Citoyen Guyen-
not où je travaille, qui va à Pontarlier, pour 
vous remercier de l'attention que vous prenez 
toujours à mon bonheur. Je vous prie de bien 
vouloir toujours m'accorder votre amitié, moi de 
mon côté je tacherai toujours de m'en rendre 
digne. Sitôt que Ls Petter sera de retour je vous 
en rendrai compte. Faites moi l'amitié de saluer 
tous ceux qui s'intéresseront à moi, la Jeanne-
Marie en particulier, et Charles et dites lui de 
m'écrire qu'il me fera bien plaisir. Salut et Fra-
ternité 
«Le Républiquain 
J J H . Perrelet 
« P. S. Le Citoyen Guyenot est courrier pour 
Pontarlier et j'espère vous donner des nouvelles 
de tout ce qui pourra vous faire plaisir il part 
dans ce moment et il est 8 heures du soir Adieu 
« Besançon le 24 frimaire l'an 3 
de la République 
« P. S. Je vous dirai qu'Osterwald Ie tortu est 
en prison par ordre du représentant du Peuple 
et soyez sur que ce sera le sort de tous les 
aristocrates du Comté de Neuchâtel, s'ils osent 
mettre les pieds à Besançon. 
« dites à la Philippine que j'attends une ré-
ponse, le courrier part donc je ne peux vous en 
dire davantage. » 
(Lettre non datée arrivée au Locle le 15 dé-
cembre 1794.) 
Jean-Jaques-Henri n'avait pas emporté de ca-
chet gravé pour cacheter ses lettres. Il en ht gra-
ver un à Besançon et l'a inauguré pour sceller 
le dernier des messages cités. De belles lettres 
initiales sont surmontées du faisceau licteur et 
du bonnet phrygien. Au-dessus une légende: 
« Mort aux Tyrans ». L'empreinte sur cire rouge 
clamera dorénavant la profession de foi de l'ex-
péditeur à tous ceux qui manipuleront le pli. 
(La vignette placée en tête du présent article 
reproduit le dessin du cachet.) 
Perrelet se souvient que Le Locle n'a pas 
adopté le calendrier républicain. 
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« Besançon le 10 nivôse l'an 3 de 
Li République (31 déc. 1794) 
« Cher Oncle 
« Quoique l'on observe ici très strictement le 
style nouveau du calendrier, je ne puis m'empê-
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cher de vous féliciter sur le renouvellement d'an-
née que l'on observe chez vous. Je \iens donc en 
ce jour de renouvellement d'année vous prier 
d'agréer les vœux et les prières que j'adresse au 
Tout Puissant pour qu'il lui plaise d'affermir votre 
santé et de prolonger vos jours et ceux de votre 
chère épouse, jusqu'au terme le plus reculé, et 
de vous enrichir de ses dons et ses grâces les plus 
précieux et les plus distingués et de vous faire 
jouir du bonheur, de l'aisance, de l'abondance de 
la Justice et de la Liberté qui doit convenir à 
tous ceux qui s'honorent du titre de bon Citoyen. 
Ce sont là les vœux que je fais en votre faveur. 
Daignez les accepter de celui qui est avec toute 
l'estime et l'amitié qu'il convient d'avoir pour un 
Oncle, ou pour mieux dire d'un père tel que 
vous. 
« Daignez faire part de ma lettre à la Jeanne-
Marie Petter qui a été envers moi comme une 
mère. Dites lui que je fais bien des compliments 
et bien des vœux pour sa conservation et que 
je souhaite de tout mon cœur de la voir toujors 
rester avec vous, car si elle étoit ici elle aurait 
bien des maux d'y tenir à cause de la rareté du 
pain. On n'en a plus qu'une livre par jour et par 
individu et on le paie à présent 35 sols la miche 
de 6 livres, mais le représentant du Peuple Calai 
jQou.te.uoi le 5 taannei de coûtant 
Jont-allai ai tateâ ? 
Parmi les conquêtes de la science moderne qui, au 
cours des cinquante dernières années, ont apporté à 
l'humanité un allégement considérable des conditions 
de travail, on peut mettre l'électricité à la place 
d'honneur. Plus personne ne s'étonne aujourd'hui de 
faire jaillir la lumière en appuyant sur un petit levier, 
de disposer l'eau chaude à profusion sans même qu'il 
soit besoin de faire un geste, ou de quitter son logis 
pendant toute une matinée en laissant la choucroute 
mijoter sur la plaque du potager électrique. Mais ce 
traintrain, qui paraît si naturel et semble devenu 
l'évidence même, ne va pas sans peine et sans une sur-
veillance de tous les instants. 
Les abonnés qui, au gré de leur fantaisie ou des 
nécessités du moment, mettent en service leur petite 
bouilloire ou leur fer à repasser, sont loin de se douter 
des efforts déployés par un personnel spécialisé, d'une 
conscience professionnelle éprouvée et dont le dévoue-
ment est d'autant plus digne d'éloges qu'il est géné-
ralement ignoré. 
Abstraction faite du labeur considérable que demande 
dans son ensemble la captation de nos forces natu-
relles, un réseau d'électricité qui s'étend sur tout un 
pays est soumis à des risques constants. "Sans même 
parler des avaries pouvant survenir aux machines, 
ces centaines et ces milliers de kilomètres de fil, qui 
s'en vont par monts et par vaux, sont exposés à maints 
accidents. Ici, un rapace à grande envergure vient se 
poser sur la ligne et, en s'envolant, crée un feu d'arti-
fice dont il est d'ailleurs la première victime. Là, un 
bûcheron n'a pas pris assez de précautions, et l'arbre, 
en s'abattant, provoque la rupture des fils. Ou, si ce 
n'est un arbre, le coupable, c'est le givre qui finit par 
former une épaisse carapace dont le poids peut devenir 
considérable. Ou bien, c'est un ouragan qui, au loin, 
renverse trois ou quatre pylônes. C'est encore un coup 
de foudre capricieux qui secoue tout un secteur. Bref, 
de multiples causes menacent un centre industriel, une 
ville ou même une région entière, d'être brusquement 
privé de lumière, de force et de chaleur. 
Mais aussitôt la panne signalée, les agents d'exploi-
tation, toujours en état d'alerte, sont à l'œuvre. Le 
téléphone entre en action, on localise la brisure ou le 
court-circuit, et voilà le courant acheminé par une 
autre voie. De quelle usine lointaine vient-il ? Après 
quels tours et quels détours ? Seuls, les initiés le 
savent. Malgré le temps qui presse — les minutes 
semblent des heures — il s'agit de garder son sang-
froid ! Bien que les ordres soient à donner et ù trans-
mettre de toute urgence, attention, pas de fausse ma r 
nœuvre, car une collision d'électricité dans une ligne 
de transport à grande puissance, c'est-à-dire à forte 
intensité et à haute tension, où les quantités d'énergie 
en jeu sont parfois énormes, ressemble à une collision 
de trains: elle pourrait avoir des conséquences extrê-
mement graves. Mais nous y songeons si peu que la 
est arrivé dans nos murs par ordre de la Con-
vention pour protéger de tout son pouvoir l'éta-
blissement d'horlogerie et de faire ensorte que 
les artistes ne manquent de rien en ce qui con-
cerne leur Etablissement. 
« Je vous dirai que le maximum est levé et qu'il 
n'y a plus de taxe sur aucune marchandise quel-
conque de manière que le savon se vend ici 9 
livres et c'est une pille pour en avoir Jc sucre 11 
livres l'amidon 4 livres la chandelle 6 livres le 
ailé C livres 10 sols, ce qui fait que celui qui fe-
rait venir du savon y gagnerit bon. Je vous prie-
rois si vous en avez l'occasion de m'en envoyer 
Car sitôt qu'il seroit arrivé il seroit vendu et je 
vous ferois passer le montant en assignats pour 
que vous puissiez m'en faire tenir de nouveau, 
en partageant le bénéfice vous verriez que nous 
gagnerions beaucoup c'est pourquoi je vous prie 
si vous voulez vous intéresser pour cela de m'en 
envoyer par Vagneux ou par Delachaux car on 
me tourmente chaque jour, des !personnes très à 
leur aise pour en faire venir ici et ils m'offrent 
même de le payer d'avance pour en avoir. Vous 
voudrez bien me répondre tout de suite oui ou 
non pour que je leur dise car ils sont très impa-
tients pour en avoir on se bat pour en avoir et 
je crois qu'il va augmenter tous les jours. 
moindre panne α le don de provoquer bien des mécon-
tentements. Pensons plutôt à l'équipe diligente qui 
s'affaire et s'ingénie à ramener l'ordre, en mettant tout 
en action pour éviter un bouleversement prolongé de 
nos chères habitudes ! 
•Hirancci, l aicaliat irouâ oltéita / 
Telle est l'inscription que, depuis quelque temps, les 
habitués du métro de Paris peuvent lire dans les 
stations les plus profondes, c'est-à-dire celles qui sont 
équipées d'un escalier roulant. Il s'agit là d'une nou-
velle application de la cellule photo-électrique qui a 
déjà rendu beaucoup de services et en rendra toujours 
davantage, car ses débouchés deviennent de plus en 
plus nombreux. 
Si, pour le profane, la cellule photo-électrique est 
encore empreinte d'un certain mystère, elle n'est, pour 
l'ingénieur, que l'une des innombrables manifestations 
de l'électricité. Des manœuvres qui exigent de l'homme 
l'intervention de l'œil, du cerveau et du bras, sont exé-
cutées par un mécanisme qui possède en quelque sorte 
sa propre initiative. 
Ce curieux dispositif, resté longtemps confiné dans 
le secret des laboratoires, a pris un essor inattendu 
depuis que la découverte de la lampe à trois électrodes 
a permis d'amplifier le courant extrêmement faible 
émis par la cellule. On s'est empressé, par exemple, de 
l'appliquer au cinéma et, chaque soir, dons toute la 
Suisse, des centaines de cellules parlent et chantent. 
La cellule photo-électrique permet aussi d'arrêter ins-
tantanément une machine-outil si la main de l'ou-
vrier ou de l'ouvrière est trop près d'un organe dan-
gereux et court le risque d'être blessée. La cellule 
photo-électrique trie automatiquement, suivant leur 
forme ou leur couleur, des objets qui défilent sur un 
tapis roulant. Elle détecte une fumée ou une flamme, 
permettant ainsi de déceler tout danger d'incendie. Elle 
protège un coffre-fort contre les visites inopportunes en 
traçant à Pentour un faisceau de rayons visibles ou 
invisibles qui, intercepté par le corps humain, donne 
l'alarme au moyen d'un signal optique ou acoustique 
(ou des deux à la fois). 
A ces quelques exemples, vient s'ajouter, depuis peu, 
celui de l'escalier roulant qui s'ébranle au moment où 
Ie voyageur s'en approche. On évite ainsi le fonction-
nement « à vide » de l'escalier, d'où diminution de 
l'usure du mécanisme et économie de courant. 
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« Fédération Horlogère Suisse » S. A., La Chaux-de-
Fonds. 
« Je vous dirai que je suis très bien portant 
et que je travaille beaucoup depuis que je suis 
chez le Citoyen Guyenot. J'ai beaucoup de 
ressorts à faire et je ne sorts pas du tout que 
le jour de la Décade. Peut être que le froid y 
contribue aussi car il fait un froid excessif le 
Doubs est gellé de telle force que l'on traverse 
avec des voitures. Hier il s'est noyé à une 
\'-2 lieu d'ici huit personnes en patinant on en 
avoit retiré 2 qui n'ont vécu que 2 heures à 
cause du froid qui les avoit saisi. 
« Les loups sont en si grand nombre dans les 
environs que l'on en voit dans les bois de Chail-
leux par dixaines, parfois ils viennent aussi jus-
qu'à St Claude endroit où nous fumes avec D 
Dubois et Ls Petter lorsque vous fûtes ici la pre-
mière fois. 
« Chez l'Oncle Gevril vous saluent... dites à la 
Philippine qu'elle néglige de m'écrire et ne tiens 
pas du tout sa promesse. 
« Salut et Fraternité. Votre dévoué neveux, le • 
Républicain J J H Perrelet 
«Louis Petter n'est pas de retour, et il ne re-
viendra crue quand son procès sera fini Jean 
Zelvaiger est parti pour Paris. » 
P. H. 
JI'exploitation dei e . r . r . 
Pour les quatre premiers mois de l'année en 
cours, les C. F. F. ont enregistré un excédent de 
recettes d'exploitation de 64,6 millions de francs, contre 
52,2 millions de francs pour la période correspondante 
de l 'année dernière. L'augmentation est donc de 12,3 
millions de francs en chiffre rond. 11 convient de rap-
peler que cet excédent doit servir à couvrir les frais de 
capitaux et d'amortissement. La charge nette approxi-
mative du compte de profits et pertes s'élevant à 14,5 
millions de francs, on constate que pour les quatre pre-
miers mois de l'année l'exploitation des C. F. F. n'est 
pas déficitaire. 
En trafic-voyageurs, il α été transporté — toujours 
pour la même période — 56,3 millions de personnes, 
soit 3 millions de plus qu'en 1942. Les recettes y rela-
tives ont atteint 56,67 millions de francs, en augmen-
tation de 3,84 millions de francs. En trafic-marchan-
dises, les recettes se sont élevées, pour 7,15 millions 
de tonnes transportées, à 92,24 millions de francs, en 
augmentation de 12,79 millions de francs sur la période 
correspondante de l'année précédente. Le total des re-
cettes d'exploitation est de 155,24 millions de francs, 
en augmentation de 17,5 millions de francs. Les dépen-
ses qui atteignent 90,64 millions de francs se sont aussi 
accrues de 5,1 millions de francs. On peut en conclure, 
sans vouloir naturellement en tirer des déductions pour 
l'avenir, que l'exploitation des C. F. F. s'est maintenue 
d'une façon satisfaisante pendant le premier tiers de 
l'année en cours. 
Jl'activité de la caiââe 
de comjaenâation dei enttepteneuti 
Le rapport annuel de la Société suisse des entrepre-
neurs donne d'intéressants détails sur l'activité de la 
caisse de compensation créée par cette société. Cette 
caisse verse des indemnités aussi bien pour perte de 
gain que pour perte de salaire. Elle a payé, en 1942, 
pour 10,24 millions de francs d'indemnités et encaissé 
des cotisations pour 9,9 millions de francs. Les indemni-
tés sont donc couvertes pour 96,7 °/o par les versements 
des salariés et des patrons, la participation du fonds 
central de compensation se réduisant à 3,3 °/o des in-
demnités, soit à 341,000 francs, contre 2,9 millions en 
1941. Les indemnités ont diminué de 1,5 million de 
francs en 1942 par rapport à 1941, tandis que les 
cotisations augmentaient du fait de la diminution des 
jours de service. Les indemnités pour perte de salaire 
ont diminué de 11,3 millions à 9,8 millions, les cotisa-
tions correspondantes ayant augmenté de 7,7 à 9,06 
millions. Les indemnités pour perte de gain ont par 
contre augmenté de 393,000 à 399,000 francs, les 
cotisations correspondantes de 801 à 832,000 francs. 
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JIa commanda individuelle de* touti tzutoma.titLu.ei à décolletez 
S o n i m p o r t a n c e e t s o n d é v e l o p p e m e n t a n c o u r e d e s d e r n i è r e s d é c a d e s 
Parmi les perfectionnements incessants qui ont jalonné 
le développement des tours automatiques depuis quel-
ques décades, celui de la commande individuelle 
prend, sans contredit, une place à part en raison de 
son importance. 
Atelier de décolletage il y α quelque 30 ans 
11 suffit, en effet, d'examiner l'illustration ci-dessus 
et de se remémorer ce qu'était un atelier de décolle-
tage au début de ce siècle, pour saisir toute la valeur 
du progrès réalisé. La place nous fait malheureuse-
ment défaut pour publier en regard la vue correspon-
dante d'un atelier moderne, clair, aux fenêtres déga-
gées, dans lequel toute superstructure des machines 
a disparu. 
On conçoit que les inconvénients inhérents à un 
enchevêtrement de courroies tel que celui illustré 
ci-dessus, aient retenu très tôt l'attention des cons-
tructeurs de machines. Il fut reconnu, dès le début, 
que la solution du problème devait être recherchée 
dons le groupement des différentes commandes sous 
le tour. Ce dernier, en effet, en raison de sa nature et 
de ses dimensions relativement réduites, ne se prête 
pas à l'actionnement de ses organes par des moteurs 
séparés. 
La difficulté technique consistait donc à partir d'un 
arbre unique pour commander une quantité d'éléments 
dissemblables. 
Qn vit, pendant plusieurs années, une solution inter-
médiaire comportant divers systèmes de renvois placés 
sous les établis. Peu à peu, les établis firent place à 
des socles individuels sur lesquels étaient montés le 
ou les renvois: 
Ces adaptations supprimaient bien l'inconvénient des 
courroies sur la machine mais étaient entachées de 
nombreux défauts. Les commandes à demi masquées 
étaient plus dangereuses que celles venant du plafond 
et d'un fonctionnement moins sûr. 
11 s'avéra assez tôt que le tour original, construit 
pour commande par renvoi, ne convenait pas sans 
autre modification à la commande individuelle pro-
prement dite. Il s'agissait, au fond, de refaire le tour 
complet sous une forme qui se prêtât mieux au but 
poursuivi. 
Dans ce domaine comme dans tant d'autres ayant 
trait au tour automatique du type suisse, le pionnier 
fut Joseph Pétermann à Moutier, spécialiste de ce 
genre de construction, qui présentait en 1914 déjà, 
un modèle fort réussi de machine à commande directe 
par moteur. II devançait, en cela, de plusieurs années 
ses concurrents. 
L'avance réalisée à cette époque s'est maintenue 
jusqu'à nos jours puisque les tours Pétermann à com-
mande individuelle ont, depuis plusieurs années déjà, 
tous les organes d'entraînement enfermés dans le 
socle de la machine alors que d'autres marques ont 
encore recours aux courroies extérieures simplement 
masquées à Ia vue par des protections en tôle. 
Le modèle de tour figurant à la fin du présent (article 
est le récent type P 7 qui réunit à lui seul tous les 
perfectionnements réalisés jusqu'à ce jour par la S. A. 
Jos. Pétermann à Moutier. Π possède, lentre autres, 
les caractéristiques et avantages suivants: 
Une gamme de vitesses très étendue, supérieure au 
modèle correspondant à commande par renvoi. 
Son poids lui assure une robustesse inégalée et une 
rigidité absolue permettant d'obtenir un rende-
ment maximum. Sa précision est la plus grande 
réalisée jusqu'à présent et désigne cette machine 
tout particulièrement à l'attention des milieux 
horlogers. 
Sa ligne est harmonieuse et sobre. Les spécialistes 
du décolletage sont unanimes à déclarer qu'il 
n 'a rien été produit de meilleur jusqu'à ce jour 
dans cette catégorie de machine. 
Les différents organes de commande sont groupés 
ingénieusement à portée de la main du dessei> 
vant, en sorte que la conduite de la machine 
s'en trouve grandement facilitée. Dans la pro-
duction en grandes séries, il n'est pas rare de 
constater qu'à travail égal un déoolleteur peut 
s'occuper d'un plus grand nombre de machines 
à commande individuelle que de tours corres-
pondants à commande par renvoi. L'ouvrier 
dispose, en effet, d'une plus grande liberté de 
mouvement. L'atelier est plus clair et le service 
plus rapide. Les risques d'accidents sont aussi 
diminués. 
Si l'on tient compte des frais d'installation des ren-
vois, de la transmission, etc., le coût d'une machine 
à commande individuelle n'est pas supérieur à celui 
d'une machine à renvoi. Π n'est donc pas surprenant 
que les premières soient de plus en plus demandées. 
Le moment n'est plus éloigné où les tours à commande 
par renvoi, totalement supplantés par les modèles à 
commande individuelle, appartiendront au passé. C'est 
alors que les maisons disposant de la plus longue 
expérience bénéficieront d'un avantage certain. 
11 est intéressant de signaler, en conclusion de ce 
court exposé, que l'installation d'un tour à commande 
directe n'exige guère plus qu'un quart d'heure. Comme 
la machine n'est liée, abstraction faite du réseau élec-
trique, à aucun organe attenant à l'immeuble, son 
déménagement ne requiert pas plus de temps. Cet 
avantage est, en général, très apprécié des chefs d'en-
treprise. , 
Tour automatique 
PÉTERMANN P 7 
à commande indi-
viduelle 
£ckoi de la roite de fflordir 
Bulgar ie 
C'est assez extraordinaire la coïncidence que 
trois Biennois, enfants de notre plus grand centre 
horloger, se rencontrent aujourd'hui, loin du 
pays, à Plovdiv en Bulgarie, pour aider à la 
bonne réussite de l'Exposition suisse à la Foire 
bulgare. Voici Robert Graeub, consul de la 
Légation de Suisse à Sofia, puis René Bandelier, 
commerçant à Sofia, administrateur du pavillon 
suisse et Léonard Junker de Bienne, représentant 
de l'Office Suisse d'Expansion Commerciale, 
Zurich. En pleine harmonie biennoise ils sont 
les fidèles défenseurs à l'étranger de notre belle 
industrie horlogère. Notre pavillon est petit mais 
bien conçu. Il est la syndièse du caractère suisse 
Précision — Simplicité — Clarté 
L'horlogerie occupe le centre du pavillon. Dix 
vitrines disposées en cercle font ressortir indi-
viduellement et au même degré les fabriques sui-
vantes: 
E. Borel & Fils, Neuchâtel 
Cortébert Watch Co. Juillard & Cie, La 
Chaux-de-Fonds 
Eterna, Schild Frères, Grenchen 
Longines, Francillon & Cie, Saint-Imier 
Meyer & Stiideli, Roamer, Soleure 
Mimo, Graef, La Chaux-de-Fonds 
Nisus, S. A. Péry 
Oméga, Louis Brandt & Frère, S. A. Bienne 
Pronto, L. Maître & Fils, Le Noirmont 
Tissot & Fils, Le Locle 
Toutes ces maisons se sont donné beaucoup 
de peine pour exposer des montres de leur der-
nière création et de bon goût. La présentation 
dans les vitrines est simple mais riche. Pas de 
réclame, seulement le nom du fabricant et du 
représentant en Bulgarie. 
L'intérêt pour notre chère industrie est très 
grand. Tout le monde aimerait acheter une mon-
tre, mais hélas les contingents sont restreints et 
nos amis bulgares doivent attendre la fin de la 
guerre pour contenter leur désir. 
Le pavillon suisse créé par l'Office Suisse 
d'Expansion Commerciale à Zurich est le clou 
de la Foire de Plovdiv. 
Les journaux bulgares et les officiels ont été 
unanimes pour féliciter la Suisse pour l'effort 
fourni à l'occasion de la Foire de Plovdiv. Hs 
exprimèrent également leurs vifs remerciements 
aux organisateurs de cette belle manifestation. 
Léonard Junker et René Bandelier. 
Plovdiv, en mai 1943. 
/3outadei Aotloaèteâ 
Dans une rédaction de journal 
— Monsieur le rédacteur, vous me paierez mille 
francs de dommages-intérêts! 
— Comment cela?... Pourquoi? 
— Vous avez publié que des voleurs s'étaient intro-
duits chez moi, qu'ils avaient dérobé quantité d'objets, 
et qu'ils n'avaient heureusement pas vu une montre à 
répétition en or, cachée dans le troisième tiroir de ma 
commode. 
— Mais, n'est-ce pas la vérité? 
— Parfaitement! Seulement, sur vos indications, les 
voleurs sont revenus prendre la montre! 
Quand on se réveille pendant la nuit et qu'on désire 
connaître l'heure sans avoir à se lever pour faire de 
la lumière, il suffit d'attendre que la pendule sonne. 
Invariablement, elle sonnera une demie... et trente mi-
nutes après, quand elle sonne l'heure, on est rendormi 
jusqu'à la demie suivante. 
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/Ι/our ce qui concerne 
l~f toutes les nouveautés en 
GLACES VLEWS 
MOULÉES 
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PLIEES 
ETANICHES 
adressez-vous en toute confiance à la Maison spécialisée 
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Plui de touille... Installation moderne Prix modérés 
Prompte livraison faites passer au bain antirouille toutes vos 
pièces d'horlogerie en acier, soit roues, tiges, 
couronnes, rockets, bascules, ancres, etc. 
un. W . « ώ « « . . . A N T I R O U H A E S . A . 
L A C H A V X - D E - F O K D S 
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BON GOUTl 
PRATIQUE! 
ÉLÉGANCE! 
Edmond KEHRER 
LA CHAUX-DE-FONDS 
JARDINETS 9 - TÉLÉPHONE 2.28.07 
ACCESSOIRES - BOUCLES - FERMOIRS 
POUR MONTRES BRACELETS - ARTICLES BREVETÉS 
STAYBRITE PLAQUÉ-OR-L OR 
FABRIQUE DE MACHINES 
S. LAMBERT S. A 
Machine double semi - automatique 
à blanchir et creuser 
Nouveau modèle 
4 arrêts pour les profondeurs 
4 arrêts pour les diamètres 
Machines de précision pour l'horlogerie et l'appareillage 
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JTopinion du. client 
Coordination 
Les horloges utilisées par les entreprises de 
distribution d'énergie électrique pour assurer, 
quotidiennement et automatiquement, un cer-
tain nombre d'opérations, sont formées d'un 
complexe d'horlogerie pure, de mécanique et 
d'électricité. Le mouvement d'horlogerie se com-
plète, en effet, d'un mécanisme à contacts phis 
ou moins compliqués et d'un servo-moteur élec-
trique, chargé d'exécuter les remontages pério-
diques du barillet et les manœuvres journalières. 
Ces appareils sont élaborés et construits par 
des fabriques qui se sont spécialisées dans cette 
partie. Tandis qu'elles construisent elles-mêmes 
les organes mécaniques et électriques, elles achè-
tent chez un fabricant d'horlogerie le mouve-
ment ou, au minimum, l'échappement. 
Dans le même ordre d'idées, les centrales élec-
triques utilisent aussi une foule d'appareils enre-
gistreurs, voltmètres, ampèremètres, wattmètres, 
fréquencemètres, phasemètres, indicateurs de 
niveau, etc. Tous ces instruments sont composés 
d'un appareil de mesure spécifiquement élec-
trique et d'un mouvement d'horlogerie, dont le 
rôle consiste à dérouler une bande de papier 
sur laquelle s'enregistrera le diagramme désiré. 
Dans un cas comme dans l'autre, l'exploitant 
constate à l'usage un manque de coordination 
entre les composantes du système, désaccord 
qui se traduit par une usure trop rapide ou par 
une marche incertaine. Qu'on nous permette de 
signaler quelques cas typiques relevés au cours 
de plus de dix ans d'exploitation. 
Parmi les horloges électriques, un modèle 
possédait un balancier trop léger et n'offrait 
aucune sûreté de réglage. Dès qu'une fonction 
était en préparation (changement de tarif, par 
exemple) l'effort demandé ralentissait la marche 
du balancier. En revanche, celui-ci avait Ia ten-
dance à rebattre entre deux opérations. Certai-
nement, cet échappement aurait parfaitement 
convenu à une foule d'autres applications mais, 
dans le cas particulier, il n'était pas approprié 
aux caractéristiques de l'appareil. Le remplace-
ment du balancier par un autre modèle, plus 
lourd, améliora les conditions de marche. 
Dans un autre modèle, l'échappement com-
portait une faute de fabrication; les repos de la 
roue étant trop faibles sur les levées de l'ancre, 
la denture de la roue en nickel s'arrondissait 
en trois mois. Dès lors, la roue échappait sur 
l'incliné des levées et l'échappement se bloquait 
d'un seul coup et sans rémission. Le remplace-
ment de la roue en nickel par une roue en acier 
(pour ne pas remplacer l'échappement complet) 
élimina à tout jamais ces arrêts intempestifs. 
Un troisième modèle d'horloge, dont le mou-
vement complet était acheté, portait un spiral 
en acier. Que de déboires fallut-il enregistrer. 
Tantôt le spiral rouillait complètement, tantôt 
les variations de température et de pression 
rendait toute régularité impossible à maintenir. 
Le remplacement des spiraux d'origine par des 
spiraux invar ou analogues et en particulier 
anti-rouille, remédia grandement à ces écarts 
intolérables. 
Il faut bien dire que l'on ne saurait prétendre 
à des marches de chronomètres pour des appa-
reils qui n'en sont pas et qui sont placés dans 
des conditions ambiantes souvent très dures. 
Sur cinq horloges réglées à l'atelier, l'une sera 
placée confortablement dans un appartement, 
la deuxième dans une cave humide, la troisième 
sous un toit, la quatrième sous un auvent et Ia 
cinquième sur un poteau. Certes, nous aurions 
admis facilement une avance ou un retard systé-
matique suivant les conditions locales, varia-
tions dont il était possible de tenir compte au 
moment du réglage. Mais, contre les «sautes 
d'humeur» nous étions désarmés. 
Sur un appareil enregistreur qui se distinguait 
aussi par une marche capricieuse, nous avons 
relevé une anomalie toute spéciale. Le mouve-
ment se composait d'un fort barillet pour une 
marche de 10 jours, suivi des roues intermé-
diaires indispensables aboutissant à deux roues 
molletées chargées d'entraîner le papier. L'échap-
pement, acheté chez un fabricant d'horlogerie, 
était rapporté sur la platine du mouvement — 
construit par le fabricant d'appareils enregis-
treurs — et fixé par vis et prisonniers. Or, après 
examen à la loupe de chaque mobile et contrôle 
par projection des engrenages, nous constations 
que le pignon de Ia roue d'échappement avait 
une denture épicycloïdale tandis que Ia pre-
mière roue du mouvement portait un profil à 
développante de cercle ! Malgré cette différence, 
le mouvement à l'état neuf permettait une mar-
che satisfaisante. Mais, en peu de temps, l'usure 
et la poussière aidant, l'appareil s'arrêtait et une 
revision s'imposait. Deux mois après le même 
arrêt se perpétrait. Une correction du taillage du 
premier mobile pour l'amener au profil du pi-
gnon de l'échappement eut tôt fait d'éliminer 
radicalement ce défaut de marche. 
Ces quelques observations nous ont souvent 
porté à penser qu'il manque une liaison entre les 
fabricants d'horlogerie pure et les industriels 
qui utilisent tout ou partie d'un mouvement, 
pour la construction d'appareils composites. Cette 
absence de coordination, cette méconnaissance 
des besoins réciproques se fait sentir au détri-
ment de la perfection du produit fabriqué. 11 ne 
s'agirait pas, bien entendu, de créer cette liaison 
sous forme d'un nouveau « bureau »... les diffi-
cultés présentes les font suffisamment prospé-
rer !... mais il serait souhaitable que Ie bureau 
technique de l'horloger et celui de l'industriel 
prennent contact d'une manière plus approfon-
die, l'assemblage d'éléments isolément parfaits 
pouvant conduire à un complexe disparate. 
L'indice de qualité 
11 y a fort longtemps — nous ne saurions en 
fixer la date — que l'emploi des métaux pré-
cieux est soumis à réglementation. Les pièces 
en argent, en or, etc., sont dûment poinçon-
nées par des bureaux assermentés, leur alliage est 
titré et n'importe quel acheteur peut contrôler 
ou faire contrôler la qualité de l'objet en cause. 
Il n'en est pas de même en ce qui concerne 
le mouvement de la montre. L'acquéreur, presque 
toujours profane en la matière, sait qu'il existe 
des montres de haute précision que l'on appelle 
chronomètres et dont le prix se chiffre par cen-
taines de francs. Il sait aussi, qu'à l'autre bout du 
choix, il existe des articles « bazar » — pour ne 
pas employer une expression péjorative — très 
bon marché. Entre ces deux extrêmes se placent 
la montre de qualité, Ia bonne montre et la 
montre courante. Mais, comment les distinguer? 
Si l'on a la chance de posséder parmi ses 
relations un horloger qui connaît et qui aime son 
métier, il se fera certainement un plaisir de 
conseiller un ami et de Ie faire bénéficier de ses 
connaissances professionnelles. Mais, cette solu-
tion n'est pas à la portée d'un chacun. Une 
autre possibilité consiste à s'en rapporter à la 
marque de fabrique car certaines maisons ont 
acquis une juste réputation, leur nom connu 
«urbi et orbi» est un garant de la qualité. Ce-
pendant, combien de montres peuvent être excel-
lentes sans posséder pour autant un patronyme 
renommé, combien de montres sans marque 
trouve-t-on sur le marché ? Toutes ne sont pas 
médiocres, mais toutes ne sont pas davantage 
de qualité. D'autant plus que Ia technique mo-
derne des boîtes et des cadrans est arrivée à une 
telle perfection dans la présentation que «rem-
ballage» n'est plus un indice déterminant de Ia 
qualité du contenu. On en arrive de la sorte au 
paradoxe que, pour une même somme d'argent, 
on peut acheter aussi bien une bonne montre 
qu'un instrument tout à fait vulgaire mais pré-
senté brillamment, si l'on se fie au seul aspect 
extérieur. 
Cette situation n'est pas exclusive au commerce 
de l'horlogerie. Dans l'électricité, par exemple, 
l'acheteur rencontre les mêmes difficultés. Aussi, 
les organisations techniques et commerciales de la 
branche ont-elles institué depuis plusieurs années 
un signe de qualité. Personne n'est tenu d'acheter 
une lampe à incandescence estampillée de la 
lettre grecque Φ (phi) mais, celui (rai acquiert 
une telle lampe sait qu'elle répond aux exigences 
imposées quant à la durée de vie, à l'éclairement, 
au rendement. Pour éviter tout emploi abusif de 
la marque, l'organe de surveillance prélève pério-
diquement des échantillons se trouvant dans Ie 
commerce, et les soumet aux essais d'usage. Des 
sanctions sont appliquées en cas d'abus ou de 
diminution de la qualité. Pour le matériel d'ins-
tallation, interrupteurs, prises de courant, fiches, 
etc., le signe de qualité est porté sous forme 
d'un losange à l'intérieur duquel figurent les 
lettres ASEV (Association suisse des électri-
ciens). Pour les fils et câbles, ce signe est indiqué 
en alphabet morse sous la guipure (.- -). 
De cette manière, l'acheteur est sûr de recevoir 
du matériel de qualité s'il le désire et sans que 
cela soit pour lui une obligation. 
Ne pourrait-on de la sorte instaurer aussi un 
indice de qualité pour le commerce des montres? 
Symbole qui renseignerait le client sur la valeur 
du produit. Il suffirait de codifier les perfor-
mances des différentes classes de mouvement et 
leur attribuer la marque n° 1, n° 2, n° 3, etc. 
Au fait, les horlogers y ont peut-être déjà pensé 
et le font-ils sous une forme plus discrète? Ce-
pendant il semble que, la distinction claire de 
la qualité d'un mouvement serait très appréciée 
par la clientèle, exactement comme l'examen 
d'un poinçon permet de reconnaître la valeur 
d'une boîte. 
Le chronographe-bracelct 
Le chronographe est à la mode ! Longtemps 
il demeura l'apanage du médecin, du technicien, 
du sportif. Cependant, depuis que l'on construit 
un calibre bracelet, il connaît une vogue éton-
nante... Qui n'a pas son chronographe-bracelet ? 
Si l'engouement continue, on verra bientôt jus-
qu'à des poètes — pour qui la mesure du temps 
est bien relative — s'offrir un tel instrument ! 
Cette supposition n'est pas si folle... les. écrivains 
au meilleur style ont bien lâché la plume d'oie 
pour composer à la machine ! 
Et c'est tant mieux pour les fabricants qui ont 
su présenter au public un objet moderne, plai-
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Fabrique de machines 
AGATHOM S. A. 
S O L E U R E (SUISSE) 
Rue Heidenhubel 10 
Téléphone 2 . SB.86 
MACHIIfES DE PRECISIOn 
Types 100,150/A, 175/A et 200/A pour 
l'affûtage et le glaçage 
des métaux de coupe à carbure de 
tungstène, acier rapide pour burins 
fraises, outils, etc., dans 
l'industrie de déoolletages 
l'industrie d'appareillages 
l'industrie des machines 
l'industrie horlogère 
Modèle breveté 
Blocs à colonnes de précision 
Fabrication en séries en divers types et 
grandeurs. Exécution canonnée et 
non canonnée. 
Grandeurs spéciales selon dessin et in-
dication. 
C a t a l o g u e sur d e m a n d e 
•M1WH.I1 
NDTZ+CO 
BlENNE 
ZUlAUF 
η 
LES BASES 
de l'industrie horlogère mondiale 
LA JAUGE CARY i f 
Nos r é fé rences : 
Normes A S U A G 
les Fabriques d'horlogerie 
les Fabriques de pierres 
Ebauches S. A. 
les Fabriques de Balanciers réunies 
Venie des tampons et bagues: 
Les différentes succursales des 
Fabriques d ' A s s o r t i m e n t s 
Réunies S.A., Le Locle, Le Sen-
tier et Bienne, C h a t o n s S. A., 
Le Locle 
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sant et élégant. Le seul reproche que l'on pour-
rait faire à certains chronographes, c'est qu'Us 
sont si complets qu'ils en deviennent confus 
pour qui ne les utilise pas à journée faite. Au 
milieu du nombre de pulsations, du nombre de 
tours à la minute, de la règle de trois, des 
vitesses en m/sec. ou en km/h., la simple lecture 
de l'heure — condition première — devient 
malaisée. Et cela nous rappelle le vieux proverbe 
qui prétend «qu'il ne faut pas mettre tous les 
ceufs dans le même panier! » 
Ceci dit sans acrimonie, examinons un peu le 
côté commercial de l'affaire. Qu'on nous per-
mette une petite anecdote à laquelle nous avons 
été personnellement mêlé. 
Un abonné d'une entreprise électrique possé-
dait dans son installation un compteur spécial à 
indicateur de maximum pour enregistrer sa con-
sommation de force motrice. Un jour, par un 
geste maladroit, le client casse la glace du comp-
teur, qui porte en son centre un bouton de 
remise à zéro, et avertit correctement son four-
nisseur. Celui-ci retire l'appareil, le nettoie, rem-
place la glace d'environ 12x12 cm., le rééta-
lonne, le remet en place et présente la facture. 
En voici le détail: 
Retrait et repose du compteur, courses 
comprises, 1 Vs h. à 2.50 Fr. 3.75 
Fourniture d'une glace spéciale (prix 
de fabrique) » 1.50 
Pose de la glace, nettoyage et revision, 
2 h. à 2.50 » 5.— 
Etalonnage officiel (demi-taxe) » 7.60 
Total Fr. 17.85 
Inutile de dire que le client bondit et s'écrie 
avec un fort accent britannique: 
— Aôh ! la Côômpagnie doit bien payer vôô 
pour facturer 18 francs un pêûtite môôceau de 
verre ! 
Nous expliquons alors que les petites causes 
produisent souvent de gros effets et que le 
bris d'une glace entraîne une série de consé-
quences qui, en définitive, se traduisent par des 
frais relativement élevés. En fait, la facture cou-
vre juste les frais occasionnés, sans aucun béné-
fice, et ne représente pas du tout la valeur intrin-
sèque du «petit morceau de verre». L'affaire se 
termine d'ailleurs aimablement tout en dégustant 
une « anglaise » ! 
11 est tentant de tirer un parallèle entre l'his-
toire de ce compteur spécial et le chronographe-
bracelet. Celui-ci est forcément plus délicat 
qu'une montre simple parce que plus compliqué. 
L'amateur comprendra mal, si on ne le lui expli-
que pas pertinemment, que le chronographe 
demande plus de soins et s'avère plus coûteux 
d'entretien qu'une montre-bracelet ordinaire. Le 
remplacement d'une glace cassée entraînera, elle 
aussi, des frais supplémentaires, les revisions pé-
riodiques seront plus fréquentes si l'on veut con-
server une bonne marche. Tout cela, le profane 
l'ignore et si on ne l'avertit pas, le rhabilleur se 
trouvera dans une fausse situation. Car, de deux 
choses l'une, ou bien il n'osera pas facturer les 
frais réels de la réparation et y perdra sa jour-
née, ou bien il se bornera à une intervention 
sommaire pour sauvegarder ses intérêts. Dans 
un cas comme dans l'autre il y aura un lésé et, 
commercialement, cela nous paraît regrettable. 
Il n'y a, à notre avis, qu'une seule manière 
d'aplanir cette difficulté. Expliquer au client 
qu'il acquiert une pièce perfectionnée, lui re-
mettre une notice le renseignant sur les soins 
que réclame son chronographe, lui faire remar-
quer qu'une réparation sera un peu plus coû-
teuse que pour une pièce simple, mais qu'un tel 
instrument lui rendra aussi de plus nombreux 
services. Si la mode, ce levier puissant, est au 
chronographe-bracelet, ces explications n'atté-
nueront pas le désir d'en posséder un. Au con-
traire, nous croyons que les arguments invoqués 
prépareront le climat favorable aux réparations 
ultérieures car le client n'aime rien moins que 
passer pour ignorant. 
* 
** 
Voici, en trois domaines différents l'opinion 
d'un client, d'un usager. Si ces quelques remar-
ques, exprimées en toute objectivité, peuvent 
aider à améliorer un état de choses encore per-
fectible, elles n'auront pas été formulées en 
vain. D. B. 
%ZlanApott5 matitintei âuiaâeo 
Communication n° 11 de l'Office de guerre pour ïes 
transports, du 17 mai 1943 
Exportation 
Gênes—Lisbonne : 
s/s « Chasserai » VlII, départ de Gènes le 9 mai 1943, 
arrivée à Lisbonne le 14 mai 1943. 
s/s « Gcneroso » XVII, mise en charge à Gênes vers 
le 22 mai 1943. 
Gênes—Philadelphie: 
s/s « St-Gotthard » ΧΙΠ, départ de Gênes le 16 avril 
1943, arrivée à Philadelphie le 10 mai 1943. 
s/s « Calanda » XV, départ de Gênes le 14 mai 1943 
via Lisbonne. 
Lisbonne—Amérique Centrale: 
s/s « Master Elias Kulukundis » XVIII, départ de Lis-
banne le 13 avril 1943, arrivée à: WiHemetad le 
28 avril 1943; Barranquilla le 30 avril 1943; Port-
Limon le 6 mai 1943. Autre port de déchargement: 
Port-au-Prince. 
s/s « Chasserai » VHI, départ de Gênes le 9 mai 1943, 
arrivée à Lisbonne le 14 mai 1943. 
Gênes—Amérique du Sud: 
s/s « St-Cergue » XII, départ de Gênes le 2 mai 1943, 
arrivée à Lisbonne le 9 mai 1943, départ le 13 
mai 1943 pour Buenos-Aires, Santos, Rio-de-Janeiro 
et Bahia. 
s/s « Eiger » VII, mise en charge à Gênes le 18 mai 
1943 via Lisbonne pour Buenos-Aires, Rio-Grande-
do-Sul et Santos. 
I-cole ol'notlogetÎe de Çenètra 
S e c t i o n d e l ' E c o l e d e s A r t s e t M é t i e r s 
Elle est la plus ancienne de nos écoles d'horlogeriq 
de Suisse; sa fondation remonte en 1824. Créée par la 
Société des Arts, elle est devenue en 1843 municipale, 
et en 1931 cantonale. 
È 
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Des savants illustres y ont enseigné, notamment: 
Horace-Bénédict de Saussure, Marc-Auguste Pictet, 
Lacques-Droz, le Général Dufour, G. Maurice, Daniel 
Colladon, Louis Grosclaude. 
C'est une école d'apprentissage pour les professions 
suivantes: Horlogers-régleurs, horlogers-rhabilleurs, ou-
tilleurs-horlogers, poseuses de spiraux, négociants en 
horlogerie, mécaniciens sur appareils électriques et 
de radio-électricité. 
Les élèves horlogers-régleurs ou horlogers-rhabilleurs 
qui ont le certificat fédéral de capacité, peuvent ensuite 
obtenir, en deux ans d'étude, le diplôme de technicien-
horloger. 
Enseignement 
Pour les professions d'horlogers-réglcurs, horlogers-
rhabilleurs, outilleurs-horlogers, mécaniciens sur appa-
reils électriques et de radio-électricité, Ia durée de 
l'apprentissage est de '4 ans. Elle est de 2 ans pour les 
poseuses de spiraux et les négociants en horlogerie. 
Les études de technicien-horloger sont de 6 ans (en 
comprenant les 4 années d'apprentissage). 
Le commencement de l'année scolaire est fixé au 
milieu d'août et la clôture au début de juillet. 
L'enseignement comprend des cours généraux, des 
cours techniques, des travaux d'atelier et des exer-
cices de laboratoire. 
Durant leurs heures d'atelier, les élèves fabriquent 
leur outillage personnel; ils sont initiés simultanément 
à tous les travaux que comporte leur profession. 
Admission 
Pour être admis en l r e année, les élèves doivent 
avoir 15 ans révolus et sortir promus de Ia 2 m e classe 
de l'enseignement moyen ou de Ia 8m e primaire. 
Ceux qui ne remplissent pas ces conditions doivent 
subir des examens d'admission de français, d'arithmé-
tique, de géométrie et de dessin. 
Diplômes et certificats 
A la fin de sa dernière année de son apprentissage, 
l'élève doit se présenter aux examens fédéraux de fin 
d'apprentissage, pour obtenir en cas de réussite, le 
certificat fédéral de capacité. 
Les élèves techniciens exécutent dans leur dernier 
semestre d'étude un ensemble de travaux; ils reçoivent 
le titre de technicien-horloger, si leurs résultats sont 
jugés suffisants. 
Programme 
Voici un résumé du programme des études: 
Horloger-rhabilleur : 
l r e année: Théorie 14 heures (français, algèbre, 
règle à calcul, géométrie, trigonométrie, techno-
logie industrielle, théorie de l'horlogerie, dessin 
technique). — Atelier d'ébauches 30 heures pen-
dant toute l'année. 
2 m e année: Théorie 16 heures (correspondance, 
français, algèbre, physique, chimie, électrotech-
nique, théorie d'horlogerie, dessin technique), 
Atelier de pivotage et de rouages: 28 heures pen-
dant toute l'année. 
3 m e année: Théorie 16 heures (géométrie analy-
tique, métallurgie, mécanique, laboratoire de phy-
sique, théorie d'horlogerie, dessin technique). — 
Atelier de fabrication mécanique: 28 heures pen-
dant 2 mois. — Atelier d'échappement: 28 heures 
pendant le reste de l'année. 
4 m e année: Théorie 16 heures (allemand, droit, 
instruction civique et économie publique, compta-
bilité, théorie d'horlogerie, astronomie, dessin 
technique). 
Techniciens-horlogers: 
5 m e année: Théorie 24 heures (calcul infinitési-
mal, physique et laboratoire, chimie et labora-
toire, laboratoire d'essai des métaux, mécanique, 
théorie d'horlogerie. — Bureau technique 6 heu-
res. — Atelier de repassage et de réglage 8 
heures. 
6m e année: Théorie 12 heures (physique et labo-
ratoire mécanique, courants faibles, théorie d'hor-
logerie. — Bureau technique 14 heures. 
Pour permettre aux élèves d'autres cantons de passer 
les examens d'admission avec succès, l'Ecole organise 
un cours préparatoire pendant les mois de mai et juin. 
Le programme détaillé de l'Ecole d'horlogerie, ainsi 
que tous les renseignements complémentaires peuvent 
être obtenus auprès du Directeur de l'Ecole des Arts 
et Métiers: M. Albert Dupraz, D r es sciences, 22, rue 
de Lyon, à Genève, téléphone 2.48.60. 
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DANIEL CHARPILLOZ 
M A L L E R A Y - B E V I L A R D ( S U I S S E ) 
CHARLES KOCHERHÀNS 
FONTAINEMELON is uisse Téléphone 7.12.78 
G. K. F. 
l'outillage de haute 
précision 
Jauges - Calibres - Etalons. 
Jauges de positions, de formes. 
Tampons, bagues, fourches, etc. 
Tolérances V10.000 m r f t · 
Eiampes d'horlogerie et pour toutes industries 
Inventeur et constructeur 
des appareils à rectifier 
C. K. F. 
garantissant un travail de 
meulage à 0.003 près de la 
cote finie. Appareil indis-
pensable de l'outilleur et 
du mécanicien. 
Demandez les nombreuses référen-
ces des premières Maisons suisses. 
Ί WËÊÊÊÈÉi 
Fabrication en g rande série d e br ides en t ra îneur · pour pivoteurs 
GOTH & CO. S.A. 
TRAMSPORTS IMTERMATIOMAUX 
B A t E - GENÈVE 
Chiasso - Saint-Gall - Zurich 
Siège social à Bâle - Elisabethenstrasse 45 Fondée en 1870 
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IL Y A CINQUANTE ANS 
L'industrie horlogère en Angleterre 
L'industrie horlogère, avant de prendre dans 
notre Jura l'extension que l'on sait, était autre-
fois assez florissante en Angleterre, qui est l'un 
de ses principaux pays d'origine. 
11 y a cinquante ans, l'horlogerie anglaise, 
comme l'horlogerie suisse, fut dangereusement 
handicapée, ou du moins menaça de l'être, par la 
subite création de grandes fabriques de montres 
en Amérique; fabriques qui connurent une ère de 
grande prospérité grâce à l'emploi, presque in-
connu jusqu'alors, des machines en horlogerie. 
Bref, le monde horloger européen suivait avec 
anxiété le développement de cette importante 
concurrence; c'est à cause d'elle, et pour lutter 
contre elle avec des chances de succès, que nos 
fabricants d'horlogerie se virent obligés eux aussi 
d'introduire les machines dans leurs ateliers, 
brisant en cela, souvent après de longues hésita-
tions, la bonne vieille tradition de travail manuel 
qui les avait guidés jusqu'alors. 
O n s'ingéniait aussi à créer du nouveau, tant 
dans les modes de fabrication que dans les 
genres et calibres fabriqués. 
Nous lisons, dans le numéro du 27 avril 1893 
de la « Fédération », que l'Angleterre elle aussi, 
prenait part à cette lutte. Il y est question, en 
effet, de « l'apparition prochaine d 'une nouvelle 
montre anglaise, qui sera beaucoup moins chère 
que la WaItam Watch américaine, et dont l'exé-
cution ne doit pour autant le céder en rien à 
celle-ci. Le fabricant de cette nouvelle montre... 
espère l'écouler surtout en Amérique. » 
« Il fut un temps, continue l'auteur de l'article, 
où l 'Angleterre exportait des montres et des 
mécanismes en grande quantité en Amérique, où 
ces derniers étaient placés dans des boîtes amé-
ricaines. Mais par suite de la politique libre-
échangiste de l'Angleterre d'une part, et du 
protectionnisme de l'Amérique d'autre part, il 
arriva non seulement que les Américains purent 
se passer des montres anglaises, mais que les 
Etats-Unis en exportèrent beaucoup des leurs 
en Angleterre. D e là une forte dépression, qui a 
duré quelques années... » 
Le 1£ mai 
Comme nous l'avons déjà vu, l'usage de mettre 
à part l e premier mai, dans le monde, comme 
jour consacré au travail, est d'origine assez loin-
taine, et les anciennes années de la « Fédération 
Horlogère suisse » ne manquent pas d'en par-
ler. 
Dans le numéro du 4 mai 1893, nous voyons 
que cette journée s'est passée assez calmement 
dans tout le territoire suisse. Des assemblées 
populaires avaient été organisées, et il y fut 
voté une résolution dont voici les points les plus 
importants: 
a) Limitation à 8 heures de la journée de tra-
vail, sous réserve de circonstances spéciales. 
b) Lutte contre le chômage, et mesures pré-
ventives propres à en assurer le succès. 
c) Intervention légale en faveur de l'organisa-
tion professionnelle ouvrière. 
Cette résolution, suivie de quelques commen-
taires, était adressée à l'Assemblée fédérale. 
Crédit et cabaret 
Sous ce titre, nous lisons dans le numéro du 
7 mai 1893 de la « Fédération » un article tiré du 
« Nouvelliste vaudois ». 
« 11 n'y a pas longtemps, dit l'auteur, les jour-
naux racontaient qu'un industriel, avant de payer 
ses ouvriers, fit une marque au poinçon sur 700 
pièces de 5 francs, qu'il distribua en nombre égal 
à ses travailleurs. En même temps, il demandait 
aux hôteliers voisins de ses ateliers de lui re -
mettre les pièces de cent sous portant cette 
marque. Deux jours après la paie, il fut rap-
porté au patron plus de 300 de ces pièces 
d'argent... 
« Cette expérience, si elle était tentée chez 
nous, déclare le rédacteur de la « Fédération », 
produirait certainement le même résultat. Et qui 
souffre le plus de cet état de choses ? D'abord la 
femme et les enfants, forcés à jeûner une partie 
de la semaine... Puis viennent les fournisseurs, 
boulanger, épicier, boucher, e t c . . » 
L'alcoolisme est une plaie ancienne, qui, 
croyons-nous, est heureusement en régression 
chez nous. L'auteur cite certains chiffres impres-
sionnants. Par exemple, en 1891, il y avait dans 
le canton de Genève 1757 établissements auto-
risés à vendre des boissons, dont 1200 exclu-
sivement consacrés à ce débit. 
« D 'un autre côté, lisons-nous plus loin, le 
« Journal suisse des boulangers et des confi-
seurs » voit dans le crédit mal compris et mal 
appliqué la cause de la ruine de tant de pauvres 
gens, bien intentionnés au début. 
« Pour les commerçants, le crédit est une né-
cessité... Mais du détaillant au consommateur, il 
n'est généralement qu'un abus... Pour les détail-
lants et les consommateurs, il faut habituer le 
client à payer comptant. » 
Il est un proverbe qui dit « Autres temps, 
autres mœurs ». Malheureusement, le proverbe 
est menteur dans ce domaine particulier, car, 
à notre époque ultra-moderne, le crédit que Ie 
commerçant fait au client devient de plus en 
plus courant. Si la plaie de l'alcoolisme est moins 
virulente, par contre celle du crédit mal compris 
est plus aiguë que jamais. Et c'est pour nous une 
maigre consolation de penser qu'il y a cin-
quante ans, le mal était déjà là, bien vivace. Les 
protagonistes du fameux « ordre nouveau », qui 
doit faire suite à la présente guerre, devraient 
bien inscrire, en tête de leur programme, la 
lutte à outrance contre ce « mal du siècle ». 
Le Kinétographe 
Ce mot scientifique un peu désuet pour nous, 
avair une résonnance magique aux oreilles de 
nos aïeux d'il y a quelque cinquante ans. Il 
s'agit, comme on le devine, de l'ancêtre de notre 
moderne cinématographe, ou mieux, cinéma. Voir 
des images vivantes sur un écran, quel rêve extra-
ordinaire pour les gens de ce temps-là ! Et voilà 
que nous autres, blasés que nous sommes, nous 
contemplons ces merveilles d'un œil très calme; 
nous sommes blasés presque en toutes choses, et 
c'est dommage. 
Le cinéma il y a cinquante ans ! Il balbutiait 
encore, et les foules s'enthousiasmaient à ces 
vagissements d'un nouveau-né. «La Fédérat ion» 
du 11 mai 1893 donnait à ses lecteurs les im-
pressions d'un rédacteur du « Figaro », qui avait 
visité récemment les ateliers d'Edison. La der-
nière invention que le grand chercheur améri-
cain mettait au point était justement ce « kineto-
graph». Nous laissons de côté le long entretien 
des deux hommes, et ne reproduisons que la fin 
de l'article. Le rédacteur du « Figaro » parle: 
« La boîte mystérieuse est prête et va fonction-
ner. Je m'approche. L'ouvrier qui la dirige me 
prie de m'incliner sur une lentille de verre qui 
est à son sommet; je regarde: un déclenche-
ment se fait dans l'appareil et je vois, ébloui, 
émerveillé, un paysan tyrolien danser devant sa 
cabane et ses montagnes (avec le vent agitant 
la cime des arbres) un pas vraiment épilep-
tique qui dure de 25 à 30 secondes. Rien ne 
manque à cette apparition extravagante; l'homme 
se démène et pivote sur les quatre faces avec Une 
vitesse supérieure à celle de la gigue; on suit la 
désarticulation de ses genoux, le redressement 
de ses chaussures, le jeu des hanches, l 'arron-
dissement des bras, la voltige du chapeau, puis, 
lorsque cette danse échevelée prend fin, le petit 
Tyrolien sourit, salue et rentre dans sa chau-
mière. Le cylindre cesse de tourner. 
Je regarde Edison, qui épie mes sensations 
d'un œil magnétiseur et malin avec un sourire 
jovial emprunté à Coquelin cadet. Je lui fais 
signe que je suis sans voix, sans expression 
ipossible, presque sans croyances. Il fait un signe, 
me prie de regarder encore, et je revois le petit 
Tyrolien recommencer sa gigue aussi frénétique-
ment, d'un mouvement aussi précis, aussi parfait, 
aussi prodigieux. Je m'écrie, transporté: 
— La découverte est complète, quand allez-
vous la lancer ? 
— Il me faut encore dix-huit mois à deux ans, 
me répond paisiblement ce modeste et simple tra-
vailleur. D'ici là, je ne veux ni bruit ni réclame. » 
L'enthousiasme du journaliste de 1893, en 
présence de ces premières manifestations, com-
bien imparfaites et naïves, du cinéma, nous fait 
peut-être sourire, car depuis lors, le chemin par-
couru est énorme. 
C'est entendu, nous vivons au siècle de la 
technique poussée à ses extrêmes limites, nous ne 
nous étonnons presque plus, tant la science nous 
a habitués à l 'extraordinaire. En sommes-nous 
plus heureux ? Je ne le crois pas, et beaucoup 
d'entre nous seraient probablement aises d'être 
transportés, par un miracle de cette même 
science, dans cette époque d'd y a cinquante ans, 
où les hommes pouvaient encore s'étonner de 
quelque chose: de la présentation du premier 
film, de l'audition du premier cylindre de pho-
nographe, nasillard à souhait ! 
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LA CHAUX-DE-FONDS Serre 134 - Tél. 2.16.39 
Jauges 
Etampes de précision pour horlogerie 
Etampes industrielles - Découpage, emboutissage 
Découpages d'articles de masse - Cadmiage 
A.I 
LB PONT ENTRB LB CUBNT 
ET LE FABRICANT 
L A C H A U X - D E - F O N D S 
RUE DU PARC 17 
TÉLÉPHONE 2.32.96 
Bottes en métal, acier et plaqué 
S p é c i a l i t é : Bottes étanches et chronographes 
Cadrans - Ressorts - Bracelets - Commission 
Adressez s. v. pi. vos commandes, demandes de prix et 
échantillons à mon bureau qui vous renseignera immédiatement. 
Collections et échantillons à disposition. 
/Jt eue ta d invention 
Marques de fabrique, expertises, consultations juridiques 
B O V A R H \ C « BERNE 
I n g é n i e u r s conse i l s Bollwerk 15 - Tél. 2.49.04 
Ancien expert au Bureau suisse de la Propriété intellectuelle 
F a b r i q u e d e p e n d a n t s , c o u r o n n e s , a n n e a u x 
en tous genres et tous métaux 
USIXES DES REÇUES S. A. 
LA C H A U X - D E - F O I D S Téléphone 2.41.SO 
Anses, plots, attaches, etc. — Boucles pour bracelets 
cuir. — Fermoirs pour cordonnets. — Laminage et 
étirage de métaux précieux. — Etampages et frappes. — 
Usinage de pièces en séries et pour toutes industries. 
LUNETTES SANS SOUDURE 
CARRURE 
en galonné, plaqué, etc. 
WiMlElDIl 
/ 
Où l'on demande le maximum d'exigence pour la pré-
cision du produit, l'outil doit être précis, inusable et 
pratique. Les canons Vomedi, meules à rouler les 
pivots, burins de décolletage, pointes de tours, etc. 
vous donneront satisfaction. Demander prospectus 
s. v. pi. et offres sans engagement. 
bmeafc 
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un produit dé première qualité. — 
Souvenez-vous doue. 
en cas de besoin, de eette lampe 
du pays depuis si longtemps éprouvée. 
USINES DE LAMPES KLKCiKIQLES AARAL S.A., AAKAL 
Calendriers de poche 
Agendas 
Calendriers à effeuiller 
Maroquinerie 
exécu t i on so ignée , b o n marché, sont l ivrés 
p r o m p t e m e n t par 
CALENDARIA s.*. IMMENSEE 
Première Fabr ique Suisse d e Calendr iers 
I m p r i m e r i e e t Maison d 'Ed i t i on 
Fabr ique d e Maroqu ine r i e f i ne 
Téléphone 6.12.41 
Demandez nos produits dans les papeteries et commerces de ta branche 
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@oLLectiona 
Les montres de la collection IkIe 
Après avoir parlé de la collection Iklé de 
Saint-Gall dans son ensemble, et décrit les petites 
horloges anciennes qu'elle comprend, examinons 
les montres qui en constituent la partie essen-
tielle. 
La plupart sont de la fin du XVIII e siècle et 
du début du siècle suivant. Pourtant quelques 
belles pièces datant de 1690 à 1750 méritent 
d'être mentionnées. 
L'une est signée .Michel Girard et nous paraît 
appartenir à la catégorie des montres qui furent 
produites aux Montagnes ncuchâtelloises, à 
l'époque de Daniel JeanRichard, bien que ce 
genre de grosses montres de style Louis XIV, 
avec cadran à cartouches d'émail, fût alors ré-
pandu en France et ailleurs aussi. 
Une autre pièce de la même époque est à rap-
procher par son décor de celle signée « Josué 
Sibelin à Neuchâtel» qui a été reproduite ici: 
propriété de M. Charles Constantin à Genève. 
Une troisième, beaucoup plus originale, par sa 
belle ciselure qui découpe tout son fond et sa 
carrure, appartient à la même époque. Elle est 
signée « Jacob Kapler à Wien » où ce maître 
est signalé en 1685. 
Les montres Louis XV, en or repoussé et 
ciselé, sont représentées par quelques beaux spé-
cimens, la plupart anglais, auxquels, faute de 
pouvoir les montrer en illustrations, nous ne 
nous arrêterons pas. 
Par contre, les montres Louis XVI et Empire 
sont en très grand nombre. Adolf Iklé a su 
rassembler quelques pièces aux peintures sur 
émail très fines et produites par les meilleurs 
ateliers; mais ce sont surtout les montres à 
automates et à musique qu'il a cherché à collec-
tionner. Beaucoup se révèlent de premier ordre, 
à côté d'autres, celles à jaquemarts en parti-
culier, d 'une exécution moins distinguée, mais 
dont les motifs sont pittoresques et amusants. Il 
en est qui sortent des ateliers des Piguet et 
Meylan, ces magnifiques artistes genevois trop 
oubliés, e t ce sont les plus remarquables. 
Par le peu de place qu'elle occupe, Ia montre 
n'a jamais joué dans le costume un rôle prépon-
dérant, bien que, comme bijou, elle y ait souvent 
occupé une place d'honneur, soit comme pen-
dentif sur la poitrine, soit comme ornement à 
la ceinture, ainsi que ce fut le cas aux X V I e et 
XVII e siècles, et plus tard encore. Mais, à un 
moment donné, la montre acquit soudain une 
importance décorative infiniment plus grande, 
et cela grâce au breloquier qui se présentait de 
deux manières différentes. Parfois la montre, 
cachée dans le gousset de la ceinture, était p ro-
longée par une châtelaine accompagnée de divers 
bibelots: glands, cachets, flacons minuscules, clefs 
ou d'autres fantaisies encore. O u bien c'était la 
montre elle-même qui était suspendue et qui 
paraissait au dehors également, entourée de petits 
objets d 'ordre pratique en général, mais artiste-
ment présentés. Ce breloquier était toujours un 
objet de grand luxe, en or émaillé ou ciselé, 
garni parfois de diamants ou de gemmes. Porté 
par les messieurs comme par les dames, il re-
haussait considérablement le costume, se présen-
tant parfois en deux exemplaires descendant au-
dessous du corsage ou du gilet. 
Le breloquier parut à l'époque Louis XV, et 
Ia mode le maintint jusqu'au temps du Directoire. 
A propos de la charmante gravure de Saint 
Aubin « Le Bal paré » qui date de 1773, les 
frères Goncourt ont décrit les montres qui battent 
sur les jupes tandis que les nœuds de perruque 
Fig. 1. — Breloquier de style Louis XVI, 
avec médaillon et montre, où figurent des automates 
(chérubin, rémouleur et file use). 
battent sur les cols d'habits. La reine Marie-
Antoinette a été aussi représentée dans un ta-
bleau, se promenant dans les jardins de Trianon 
à Versailles avec ses enfants, portant à sa cein-
ture deux magnifiques breloquiers. 
Nous avons eu l'occasion de présenter plu-
sieurs de ces objets ici dans nos études sur les 
collections Bernard Frank et Olivier. La collec-
tion Iklé en possède un des plus originaux que 
nous ayons rencontrés. Ce breloquier (fig. 1) 
de l'époque Louis XVI en ors de couleurs 
ciselés et gravés et auquel est suspendu, outre 
deux clefs, un ravissant petit panier contenant 
des fleurs, présente à la fois une montre et un 
médaillon, celui-ci dans sa partie supérieure. 
Tous deux comportent des automates. Dans le 
médaillon, c'est le classique rémouleur et qui, 
chose curieuse, est façonné en cire blanche. Dans 
la montre, c'est la filcuse également en cire, très 
délicatement travaillée, tandis que les détails 
sont exécutés en acier et en or. La pièce entière 
est longue de 20 cm.; elle ne porte pas de 
signature, mais il semble qu'elle ait été exécutée 
en France. 
Plusieurs montres plus modestes, d'origine ge-
nevoise pour la plupart, contiennent à l'inté-
rieur de leur cadran, divers jaquemarts frap-
pant ou plutôt en faisant le simulacre et accom-
pagnés aussi, dans une pièce de l'époque Empire, 
d'une fileuse au rouet. 
Le perfectionnement des montres à musique, 
fille des pendules à musique, fit imaginer de 
nombreux automates dans des pièces plus ou 
moins luxueuses. La collection Iklé en compte 
un nombre assez considérable parmi lesquels 
divers instrumentistes: violoneux, violoncellistes, 
harpistes. C'est le cas d'un médaillon en forme de 
cadenas entouré de perles, ou encore de la 
montre (fig. 2) qui est signée Breguet: une 
Breguet commandée à Genève. O n y voit un 
joueur de lyre qu'accompagne un guitariste, et 
dont la musique fait apparaître un couple d'amou-
reux au centre d'un pavillon surmonté d'un 
dauphin et tout entouré de roses fleuries (fig. 2). 
D'autres musiciens donnent une aubade à une 
jolie dame qui, apparaissant à une fenêtre, tient 
une fleur dans sa main. L'on voit aussi un maître 
de musique battant la mesure devant une joueuse 
de tympanon pendant qu'un petit chien saute 
sur les pattes de derrière d'amusante façon. 
Mais la plus belle pièce, et qui fut certainement 
exécutée dans le même atelier que la précédente, 
est une magnifique tabatière en or que nous 
avons reproduite dans « Le Monde des Auto-
mates » (tome II, page 46). Le couvercle en or 
ciselé représente de riches clients pénétrant dans 
le magasin d'un marchand qui a étalé divers 
objets d'orfèvrerie sur une table. Mais ces per-
sonnages n 'ont point été animés. Les automates 
sont à l'intérieur où l'on est transporté dans un 
riche salon. Une demoiselle assise joue également 
du tympanon devant plusieurs personnes, parmi 
lesquelles un jeune homme, accoudé, pensif, qui 
se tient debout derrière elle, et une dame placée 
Fig. 2. — Montre signée Breguet, mais de confection 
genevoise, or, émaux et perles. 
Automates musiciens et pavillon de l'amour. 
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JIe Jiupet Sttoltoôcope 
permet l'observation subjective dephénomènes 
s'écoulant rapidement, qu'ils soient dénature 
périodique ou apériodique. Le Super Strobo^ 
scope remplace dans bien des cas les prises 
de vues au ralenti. 
Cet appareil est livrable avec différents accès» 
soires et trouve emploi spécialement pour 
l'étude et le contrôle de toutes sortes de 
machines dans la construction mécanique, 
électrique et hydraulique et de l'aviation, 
ainsi que dans l'enseignement des sciences 
exactes. 
Notice D 591 gratuitement sur demande 
KERN & C" S.A. AARAU 
Ate l ie r s d e m é c a n i q u e d e p réc i s ion et d ' o p t i q u e 
Fondés en 1819 Té léphone 2.11.12 
Appareil à contrôler les montres „ Coïncidence IV" 
Durée d'observation 30 secondes - Précision moyenne 5 à 10 sec. par jour 
j» » 15 » Λ » là h2Q » » *> 
J. L'EPLATTEMER, Constructeur 
LA CHAUX-DE-FONDS (Suisse) Téléphone 2.16.97 
Employé (C) 
de fabrication 
Manufac tu r e d 'hor loger ie d e Bienne engage -
ra i t d e sui te p e r s o n n e ac t ive e t expér imen tée , 
c apab l e d e t r ava i l i n d é p e n d a n t , pour son 
d é p a r t e m e n t d e boî tes e t c a d r a n s . Conna is -
s a n c e des l angues et des t r a v a u x d e b u r e a u 
exigés. 
Fa i re les offres avec copies d e certificats et 
c u r r i c u l u m vitae, sous chiffre F 21407 U, à 
Publ ic i tas Bienne. 
TERMINEUR 
âgé de 35 à 40 a n s , c a p a b l e d e condu i r e fabricat ion 
d e pe t i tes pièces , t r o u v e r a u n e p lace in té ressan te , 
éven tue l l emen t in té ressée . Offres dé ta i l lées à case 
pos ta le 15626 Stand, G e n è v e . 
1841 - 1941 
Z U R I C D 
Bahnhofslrasse si 
G E N È V E 
Place Longemalle 1 
S.A. 
INSTITUT DE 
R E N S E I G N E M E N T S 
R. G. DUN 
Cent et un ans de dévouement aux intérêts du 
commerce et de l'industrie I 
N'est-ce pas de quoi inspirer c o n f i a n c e ? 
Four le N E T T O Y A G E de vos 
Déchefs de colon, chiffons ef 
Torchons industriels usagés 
adressez-vous à la maison d i sposan t d ' u n e l o n g u e 
e x p é r i e n c e e t v o u s ga ran t i s san t u n t r ava i l p r o m p t , 
so igné e t a v a n t a g e u x . 
Frédéric §clnnid & c*« §nhr 
Blanchisser ie indus t r i e l l e 
(maison autorisée) 
(Argov ie ) 
A vendre avantaseusement 
1 m a c h i n e à po in te r DIXI, occasion, 110X100 mm., 
1 mach ine à project ions m a r q u e SIP, à l ' é ta t d e 
neuf, 
2 mach ine s à con tou rne r Mikron N" 86, d 'occasion, 
en parfai t é ta t , 
mach ines à fraiser les ca r rés , d 'occasion revisées , 
l amino i r d 'occas ion, bon état , r o u l e a u x d e 120 mm. 
d e d iamèt re , 
différents p e r c e u r s e t t a r a u d e u r s , p o u r déco l l e -
t euses P é t e r m a n n , d 'occasion. 
Offres sous chiffre U 21465 U à Publici tas L a C h a u x -
d e - F o n d s . 
VOYAGEUR 
Y'oyageur capab le et actif t rouvera i t s i tuat ion 
d a n s m a n u f a c t u r e d 'hor loger ie d e Bienne. 
La p ré fé rence se ra d o n n é e à personne a y a n t 
déjà l ' expér ience des voyages et a u c o u r a n t 
de Ia fabricat ion d 'hor loger ie . Conna issance 
des l angues exigée. — A d r e s s e r les offres 
avec ré fé rences en joignant certificats et 
c u r r i c u l u m vi tœ, sous chiffre E 21406 U, à 
Publici tas Bienne. 
Petite fabrique conventionnelle demande 
terminages réguliers 
petites pièces, qualité garantie. Faire offres sous 
P 2536 N, à Publicitas Neuchâtel. 
K E U G H A T E L 
Locaux industriels 
A louer pour le 24 sep tembre ou plus tôt, locaux 
industr ie ls modernes avec b u r e a u x bien éclairés , et 
à proximité d u cent re d e la ville. Chauffage cen t r a l . 
Conviendra i t spéc ia lement pour a te l ier d 'horlogerie 
ou d e pe t i te mécan ique . Surface to ta le : 250 m2. 
Ecr i re sous chiffre P 1847 N, à Publici tas Neuchâ te l . 
CHEf GRANDISSEUR 
15 ans d e p ra t ique d a n s la 
p ie r re d 'hor loger ie , che rche 
p lace s table . Ecr i re sous 
chiffre E 8247 L, à Publ ic i tas 
L a u s a n n e . 
Nichrosil 
I» Vers i lberungsmit te l .Uner-
Iasslich zum Auffrischen von 
vers i lber ten , ve rchromten 
u n d ve rn icke l t en G e g e n -
st i inden. G a r a n t i e r t e r Si lber-
gehal t . In Flacons zu Fr. 2.- , 
3.50 u n d 6.50 Deta i lpre is . 
En gros, d u r c h I . Schne ider , 
Postfach Indus t r i equar t i e r , 
Zur ich 11. 
Horlogers 
Machine à pol i r les pignons, 
m a r q u e „Vi ranaud" , neuve , 
pr ix t rès avan tageux . 
A. Valenl in l -Contaz , Comp-
toir des Mach ines , 3 r u e 
Mauborge t , L a u s a n n e . 
J.L onne-z—vous a 
LA FEDERATION 
HORLOGÈRE SUISSE 
r 
su r c a d r a n s méta l e t émai l , 
a y a n t l ' hab i tude d u t r ava i l 
t r ès soigné, et p o u v a n t fonc-
t i onne r comme chef, che rche 
c h a n g e m e n t d e s i tuat ion, 
p o u r cause imprévue . Exce l -
lentes références . Fai re offres 
sous chiffre P 3 6 8 1 J , à P u -
bl ic i tas Saint- Imier . 
J. 
Spé 
i-m 
Gf^^i'^ i^&2i||BBafe>J^ 
^âàfc. i 
LANGENE 
cialistes du Cartoni 
, £tui& ôolgnéù 
\ taout monttei i σι g née 5 
Γ» J · L U a 
Uemanuez notre riche collection 
d'étuis classiques et fantaisie 
IACH S . A., LENZBOURG 
îage chic (Argovie) 
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en face qui bat la mesure avec le pied. Le tout 
forme un bijou somptueux et très rare. 
Signalons encore un des motifs le plus fré-
quemment reproduit, un amour et un papillon 
se faisant face sur une balançoire, au son d'une 
lyre. Dans toutes ces montres, le cadran assez 
petit est placé excentriquement. 
A côté des montres et tabatières à automates 
genevois, la collection Iklé possède des taba-
tières d'origine française, plus modestes d'as-
pect, mais qui n'en sont pas moins intéressantes. 
Le fond est peint à la gouache et les pièces arti-
culées sont constituées par des lamelles d'ivoire 
ou d'os. L'exécution est en général moins minu-
tieuse, mais l'esprit qui y préside est des plus 
savoureux. C'est à cette catégorie qu'appartient 
la tabatière sur le couvercle de laquelle une 
élégante file la barbe d'un capucin, et que nous 
avons déjà vue dans la collection G. Loup. Une 
autre représente une fête familiale dans la cham-
bre à coucher d'un enfant. La soubrette soulève 
les rideaux du ht où le bébé, sur son séant, p rend 
son petit déjeuner. Au premier plan, un petit 
chien s'agite gaiement en remuant la queue. Le 
père et la mère s'avançant côte à côte, et revê-
tus de leurs plus beaux atours, saluent de la main 
et de la tête. 
Au temps de Louis XVI, les sujets galants ou 
fantaisistes des montres et des tabatières à auto-
mates sont souvent remplacés par des motifs plus 
réalistes. La cuisine campagnarde, dont nous 
avons rencontré au moins une demi-douzaine 
d'exemplaires toujours un peu différents les uns 
des autres dans diverses collections, est aussi 
représentée dans celle-ci, de même que le cheval 
Fig. 3. — Tabatière avec émaux et perles, avec, 
à l'intérieur, automates rémouleurs. 
Cadeau de mariage. 
buvant à Ia fontaine, scène élégante répétée plus 
souvent encore. 
Mais les métiers sont également mis à l 'hon-
neur. C'était à l'époque où Jean-Jaques Rous-
^namlfte de commerce allemande 
en Jiuioie 
Le rapport de lu Chambre de commerce allemande 
en Suisse insiste sur les bonnes relations avec les orga-
nisations économiques suisses, notamment avec l'Office 
suisse d'Expansion commerciale, avec la Foire de Bâle 
ainsi qu'avec diverses chambres de commerce canto-
seau, réagissant contre la vie artificielle des salons 
parisiens, glorifiait le travail manuel dans 
«l 'Emile». C'était au temps aussi où le roi 
Louis XVI trouvait un de ses plus grands plai-
sirs à exécuter dans son atelier de Versailles, 
des travaux de serrurerie compliquée. 
Fig. 4. — Bijou en forme d'écusson avec automates : 
pastorale. 
Les scènes des forgerons sont les plus fré-
quentes. Les artisans en sont parfois de jolis 
chérubins, comme dans cette riche montre Iklé 
de style Louis XVI et décorée d'émaux peints, 
mais aussi de simples ouvriers revêtus du tablier 
de cuir ainsi que c'est le cas dans une montre de 
cette collection où le maître frappe vigoureuse-
ment sur l'enclume rustique, sous l'auvent d'une 
forge de campagne, tandis qu'un petit apprenti 
gesticule devant lui. 
Les chantiers de tonneliers sont un autre sujet 
de prédilection, de même que les ateliers de 
menuiserie où les ouvriers rabotent et plantent 
les clous, ce qui donne, par un petit artifice, 
l'occasion de faire entendre les coups de marteau. 
Parmi tant de pièces originales, nous faisons 
voir (fig. 3) une tabatière en or ornée d'émaux et 
de perles sur laquelle est peint un sujet grec: 
la cérémonie de l'hymen célébrée au-dessus de 
l'autel. Ce fut vraisemblablement un cadeau de 
mariage. A l'intérieur, c'est un atelier de rémou-
leur. L'un des ouvriers actionne de son pied la 
pédale d'une meule; la courroie de transmission 
en fait tourner une autre, et trois ouvriers sont 
occupés diversement. 
Une des parties de côté d 'une très belle taba-
tière en tryptique, et dont la peinture centrale 
représente le golfe de Naples, fait voir sur un 
fond émail, des tailleurs de pierre en leur chan-
tier. L'autre côté contient une montre. 
Puis, il y a les scènes bucoliques non moins 
goûtées, au temps où la reine Marie-Autoinette, 
dans son hameau du Trianon, jouait à la bergère 
avec les grandes dames de sa cour, et où elle pro-
menait des agneaux enrubannés comme ceux que 
décrit Florian dans ses tendres pastorales. Ce 
genre est représenté ici par plusieurs œuvres, en 
nalcs. Attendu qu'un petit nombre seulement de mai-
sons allemandes peuvent exporter en Suisse et que 
les conditions de livraison des différentes catégories 
de marchandises varient sans cesse, il α été souvent 
difficile de se procurer les certificats d'origine. Depuis 
la première guerre mondiale, la Chambre n'a encore 
jamais eu aussi peu l'occasion de servir d'intermédiaire 
pour des représentations. Les représentants de maisons 
allemandes qui, par suite de décès ou d'autres causes, 
particulier dans une petite pièce en forme d'écus-
son, en or, avec entourage de perles (fig. 4) 
qui montre une bergère tendant une touffe 
d'herbe à une brebis. En même temps, le chien 
remue la tête, buvant l'eau de la petite cascade 
qui fait tourner la roue du moulin. 
C'est encore la paysanne, un peu trop élégante 
aussi, qui bat le beurre dans sa baratte, sans 
perdre de vue son troupeau, sous l'égide d'un 
moulin à vent dont les ailes tournent allègrement. 
Puis le jeu de l'escarpolette avec plusieurs per-
sonnages: sujet assez facile à représenter méca-
niquement. 
Parmi les montres à automates, en voici une 
plus originale que belle (fig. 5). C'est une de ces 
pièces dites squelettes dans une boîte en verre 
à armature d'or. Le petit cadran, au milieu, qui 
donne l'heure, semble être la charge d'une 
brouette que conduit un bonhomme. C'est le 
balancier qui constitue la roue, tandis que s'aper-
çoivent, au second plan, l'échappement et une 
partie du mécanisme. 
A l'époque de l'Empire, on aimait à rappeler 
des sujets historiques, contemporains surtout, et 
nous avons eu déjà l'occasion de faire voir en un 
précédent article (par un dessin), la montre de 
la collection Iklé qui représente la bataille de 
Trafalgar, exécutée à Genève par les Piguet et 
Meylan. Et nous y rencontrons encore deux de 
ces montres où, au milieu du cadran, se dresse 
une figurine aux bras articulés qui, par pression 
sur le pendant , indique d'un côté l'heure, de 
l'autre les minutes sur deux secteurs. Ce genre 
fut assez en vogue; on imagina parfois deux 
personnages levant chacun un bras. Il existe 
même ailleurs de ces montres d'une parfaite 
inconvenance. 
D e cette belle collection de tabatières et de 
montres, nous n'avons pu donner ainsi qu'une 
Fig. 5. — Montre squelette, avec personnage ; 
boîte en verre et armature en or. 
idée très incomplète, et naturellement superfi-
cielle. A côté d'elles, il y a encore un nombre 
assez considérable de bijoux-montres et de petites 
pièces mécaniques de fantaisie. C'est à elles que 
nous consacrerons un troisième et dernier article. 
Alfred CHAPUIS. 
ont disparu, n'ont pour la plupart pas été remplacés. 
Les demandes concernant les conditions de placements 
de marchandises en Suisse se sont également faites 
rares, ce que le rapport enregistre avec regret. 
L'exercice écoulé a été le 30mc de la Chambre de 
commerce allemande en Suisse qui, en effet, a été créée 
le 8 novembre 1912. Les circonstances présentes n'ont 
pas permis de célébrer cette date autrement que par 
un rappel dans le rapport annuel. 
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\ ςρΤ 
<*
e 
•o>-° 
FORCES MOTRICES BERNOISES 
SIÈGE S O C I A L A BERNE 
Puissance des 7 usines hydroélectriques: 150.000 CV. 
Production annuelle de 1942: 802.000.000 kwh. 
Bureaux d'exploilation : 
Spiez * Berne » Bienne - Wangen - Porrentruy 
Delémont - Laufon 
FOURS ÉLECTRIQUES ,,ELECTROZONE I I 
Pour la trempe, cémentation, revenu, recuit, 
bain de sel: trempe blanche en atmosphère 
contrôlée. 
Fours pour la trempe des aciers rapides, 
brasages de pastilles de métal dur sur 
porte-outils. 
Etuves de séchage pour vernis et laques, 
pour remaillage, etc. 
Appareils de chauffage et corps de chauffe 
en tous genres. 
Transformation de toutes installations. 
Projets " Devis - Nombreuses références 
EUG. BUHLER, constructeur YVERDON Téléphone 2.26.84 
Nouvelle broche réglable 
pour la pose des aiguilles 
Jeux de 3 pièces Mod. dép. No. 67004 
1. Réglage rapide. — Facilite le travail du poseur de cadrans. 
2. Les aiguilles d'heure se posent à la hauteur désirée d'une régularité 
pariaite. 
3. Aucune aiguille de minute ou d'heure ne se défraîchit. 
4. Les aiguilles sont ajustées de bonne force, le diamètre de la broche 
aidant la sensibilité. 
ANCIENNE MAISON 
£ ™ = Soldas. I1Us & O S.A. 
JP cantpadUnettte de tUùies 
en résine synthétique Résoforme 
simplifient 
la dasjÎÇUaUùH 
des pièces détachées 
7 différentes grandeurs 
Etiquettes interchangeables en 
gaines de celluloïde 
MICAFIL S.A. Zurich-Altstetten 
La Machine à affranchir 
HASLER F 88 
permet un contrôle idéal des ports postaux. 
Timbrage à la machine des valeurs d'affran-
chissement. Décompte très simple chaque 
fin de mois. 
La machine Hasler répond à toutes les 
exigences et prévient toute possibilité 
d'erreur. 
Vente et service: 
U V K T D T C D A P T T f ! L A C H A U X - D E - F O N D S 
Π b l l K l O Γ Λ J j Jl 1 V J Rue Jaquel Droz 45 - Téléphone 2.22.41 
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XIIIe FOIRE SUISSE 
DE L ' H O R L O G E R I E 
La 27m e Foire suisse d'Echantillons, qui s'est 
tenue à Bâle du 1 e r au 11 mai 1943, a été ma-
gnifiée dans la presse comme l'affirmation d'une 
volonté d'union nationale, non seulement sur le 
terrain économique, mais également sur le plan 
spirituel. Si la splendide réalisation de la Cen-
trale fédérale de l'économie de guerre a large-
ment contribué à obtenir ce résultat avant tout 
moral, il est permis de prétendre que tous les 
secteurs industriels représentés à la Foire y ont 
participé eux aussi, l'horlogerie comme les autres. 
L'industrie horlogère a, en effet, donné à la 
Foire de Bâle un éloquent témoignage de sa 
vitalité, se solidarisant par une démonstration 
qu'elle a encore voulue plus riche et plus abon-
dante qu'auparavant, avec le reste de la produc-
tion nationale. La Foire de l'horlogerie paraît 
d'ailleurs bien avoir atteint son apogée dans Ie 
pavillon qui lui est actuellement affecté, et il ne 
lui sera guère possible de dépasser l'effectif atteint 
des exposants (88 maisons, dont 71 fabricants 
d'horlogerie). Nombre d'entre eux ont, en outre, 
déjà fait part de leur intention d'occuper à l'ave-
nir un emplacement plus grand, attestant ainsi 
l'estime dans laquelle ils tiennent cette institution 
dont ils ont reconnu depuis longtemps les avan-
tages qu'ils peuvent en retirer pour leur propa-
gande et pour leurs affaires. II faut certes ad-
mettre qu'une certaine émulation, qui fut du reste 
toujours un des plus actifs agents de l'essor de 
l'industrie horlogère, n'est pas étrangère à cette 
tendance. Mais elle n'est pas déterminante et si 
le pavillon a revêtu cette année un éclat tout 
particulier, nous n'y voyons pas, quant à nous, 
de raison de redouter qu'il puisse jamais deve-
nir une course à la surenchère. Le souci de la 
présentation ne peut l'emporter sur celui de 
l'objet d'exposition qui, dans l'esprit d'une poli-
tique de vente bien comprise, doit rester l'échan-
tillon type de la fabrication propre à chaque 
exposant. Sans hésiter, cependant, nous déclarons 
qu'il conviendra de rechercher dans la présen-
tation une plus grande homogénéité et nous 
croyons que l'on pourra y atteindre sans imposer 
de sévères contraintes à l'individualisme qui fleu-
rit dans cette branche peut-être plus que dans 
une autre. Il suffira, par exemple, de régler la 
hauteur des vitrines, non seulement par le haut, 
mais encore par Ie bas, de manière qu'elles ne 
forment qu'une ligne continue. 
On pourra ensuite songer à harmoniser entre 
elles les inscriptions qui surmontent les stands. 
Comme qu'il en soit, le pavillon est apparu aux 
yeux émerveillés de la foule comme un riche écxin 
bien propre à mettre en valeur l'abondance et 
la diversité de l'échantillonnage qui y était exposé 
et dont la valeur se chiffre par millions de francs. 
C'est dire assez l'importance que la Foire a 
prise pour l'horlogerie dont elle devenue la 
grande démonstration incontestée de l'année, dé-
monstration de nature publicitaire et marché 
commercial qui réunit dans une ambiance favo-
rable l'offre et la demande d'une même branche. 
Il est patent que du point de vue publicitaire, les 
fabricants d'horlogerie ne sauraient guère conce-
voir meilleur moyen de propagande puisque 
aussi bien il leur assura une affluence énorme de 
visiteurs dont le nombre est censé dépasser Ie 
demi-million et qui, dans leur majorité, n'ont 
pas manqué de parcourir le pavillon. Cependant 
l'objet de la Foire est et doit rester avant tout 
commercial, et l'on peut se demander, eu égard 
aux circonstances présentes et à la fonction net-
tement exportatrice de cette industrie, si et dans 
quelle mesure la demande a été en rapport avec 
l'offre présentée. En ce qui concerne les Tiorlo-
gers suisses, il est de notoriété qu'ils ont pris 
depuis plusieurs années l'habitude de venir à Ia 
Foire, sûrs d'y trouver une source de documen-
tation extrêmement profitable pour l'exercice de 
leur profession. C'est ici en effet que les nou-
veautés techniques ont le plus de chance d'être 
présentées avec succès. Une orientation très 
nette, favorisée par les exposants eux-mêmes, 
se dessine ensuite pour faire de la Foire le grand 
centre annuel de la mode horlogère. Les gros 
acheteurs en horlogerie de l'étranger l'ont depuis 
longtemps pressenti, et nous savons que plusieurs 
d'entre eux arrêtaient leur voyage en Suisse à 
l'époque de la Foire, assurés qu'ils étaient d'y. 
l'époque de la Foire, assurés qu'ils étaient d'y 
trouver une synthèse leur permettant de prendre 
de rapides dispositions. Hélas, les difficultés qui 
s'opposent au franchissement des frontières en 
ont très sensiblement réduit le nombre cette 
année, encore que nous ayons eu le plaisir de 
recevoir chaque jour la visite d'un ou plusieurs 
gros acheteurs, fidèles habitués de la Foire qui, 
habitant souvent des pays éloignés, ont quand 
même tenu à faire le voyage en dépit des peines 
qu'il leur coûtait. La présence de ces acheteurs 
ajoutée à celle des horlogers suisses a suffi à 
provoquer dans le pavillon de l'horlogerie un 
courant d'affaires dont les exposants étaient d'au-
tant plus disposés à se montrer satisfaits qu'ils 
n'avaient pas, dans les conjonctures présentes, 
fondé de trop gros espoirs sur leur participation. 
Il ressort, en effet, de quelques confidences re-
çues que les affaires prises en note ont été supé-
rieures à ces attentes. -La Foire de l'horlogerie 
clôture donc cette année encore par un résultat 
positif qui s'intègre, tel un maillon dans une 
chaîne, à la série de ceux d'ordre économique, 
social et moral qu'a remporté cette imposante 
manifestation du travail national que fut la Foire 
de l'horlogerie clôture donc cette année encore 
par un résultat positif qui s'intègre, tel un maillon 
dans une chaîne, à la série de ceux d'ordre éco-
nomique, social et moral qu'a remporté cette im-
posante manifestation du travail najtional que fut 
de Bâle en 1943. 
Imprimeurs: Haefeli & Co., La Chaux-de-Fonds. 
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Machines - Outi ls 
BlENME 
Machines pour : 
l'Horlogerie 
la Boîte de montre 
la Mécanique 
83, rue Centrale 
Atelier de : 
Construction 
Réparation 
Transformation 
Motorisation 
Téléphone 26.14 
HAESLER - GIAUQUE + CIE 
FABRIQUE DES MACHINES «AXIS» 
LE LOCLE (SUISSE) 
Téléphone 3.14.73 
Télégrammes : Axis 
Toutes les machines pour 
toutes les opérations de 
toutes les pièces d'assortiment 
cylindre, ancre, Roskopf 
Machines spéciales pour 
fabriques de compteurs 
• Machines semi-auto-
matiques pour la fabrication 
du balancier 
• Perceuses 
Tours de reprises, etc. 
On achèterait 
d'occasion, en parfait 
état, machine à tailler 
Dixi. Offres sous chiffre 
P 32514 L, à Publicitas 
Lausanne. 
A vendre 
à Lausanne 
sur route principale, 
ma i son pour une fa-
mille, 2 étages, 12 cham-
bres. Ancienne cons-
truction avec confort, 
vue, beau jardin ombra-
gé. Prix: 58.000 francs. 
A la même adresse, un 
lot de pierres rubis, gre-
nats pour sertir et chas-
ser. Pension Saint-Paul 2. 
On cherche à acheter d'oc-
casion 
presse à vis 
ainsi que pantographe. Offres 
détaillées, avec prix, à Léo 
Winkclniann, Schnabelgasse 
4, Bâle. 
Imprimeurs 
\Ua«^U&Co. 
Chef de fabrication 
capable et consciencieux, pouvant diriger nombreux per-
sonnel et fabrication de l'ébauche à l'expédition des mon-
tres terminées, cherche changement de situation, pour 
époque à convenir. Faire offres sous P 2598 N, à Publicitas 
La Chaux-de-Fonds. 
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@ommetce extétleut 
AuflmenlJitiaa 
des moles 
d'împoitâtion 
8 ' /»% 
A u s t r a l i e — I m p o r t a t i o n s 
Suivant une communication télégraphique du Consu-
lat général de Suisse à Sydney, les actuelles restrictions 
à l'importation ont été quelque peu adoucies et cela 
concernant, entre autres, les marchandises suivantes. 
La mesure prend effet au 20 avril 1943. 
Ouates 
Mo d u t a r i f I)IHlIe 
20. I I . 
318 (A)(4) (a) (1) Montres-bracelets non 
désignées ailleurs, nicke-
lées, en alliages de nickel, 
chromées ou en acier. . 25 % 
318 (A) (4) (a) (2) Montres-bracelets autres 
que celles mentionnées 
sous Ν» 318 (A) (4) (a) (1) 25 % 8 1/ 3 %, 
318 (A) (4) (b)(l) Montres de poche et 
chronomètres 25 % 8 Va °/o 
318 (B) (2) Mouvement pour mon-
tres-bracelets 5 0 % 16 2 / 3 % 
318 (B) (3) Mouvements de montres 
non dénommés ailleurs : 
a) pouvant être utilisés 
pour Ia fabrication 
d'autres montres que 
des montres-bracelets 
(comme prescrits par 
dispositions du Dépar-
tement) 50°/o 162/3°/o 
b) autres 5 0 % 1 6 % % 
Remarques: 1 
2. Est valable comme base pour Ie calcul des 
quotes la valeur des importations pendant 
la période du 1<" juillet 1938 au 30 juin 1939. 
La quotc des importations pour les montres termi-
nées comporte ainsi maintenant 33 1/3 °/o et pour les 
mouvements 66 8/a % de la valeur des importations des 
années de base. Un groupement des quotes d'importa-
tion sus-indiquées est autorisé, à condition que la quoto 
totale qui en résultera pour l'importateur soit employée 
à raison de 100 0/0 pour l'importation de mouvements 
de montres ou/et de pièces détachées de mouvements, 
ou jusqu'au 75 »0 pour l'importation de montres ter-
minées. Les boîtes des montres importées doivent 
d'ailleurs être d'un autre métal qu'en or, platine ou 
argent. De plus, la valeur FOB des montres terminées 
ne doit pas dépasser fr. 45.—, celle des mouvements 
fr. 40.—. 
ferminases de cbronosrapbes 
Vénus, Hahn, Valjoux et autres, sont toujours 
entrepris par fabrique conventionnelle. Offres 
écrites sous chiffre Z 27230, à Publicitas Bienne, 
Ltanàjaotto matitimei iuliiei 
Gênes—Lisbonne: 
s/s « Generoso » XVTI, départ de Gênes probablement 
le 25 mai 1943. 
s/s « Maloja » XXV, mise en charge à Gênes le 1 e r 
juin 1943. 
Gênes—Philadelphie : 
s/s « Calanda » XVT, mise en charge à Gênes le 7 
juin 1943. 
Lisbonne-Philadelphie : 
s/s « Calanda » XVI, mise en charge à Lisbonne le 
14 juin 1943. 
Lisbonne—Amérique Centrale: 
s/s « Master Elias Kulukundis » XVIII, départ de Lis-
bonne le 13 avril 1943, arrivée à Willcmstad Ie 28 
avril 1943; Barranquilla le 30 avril 1943; Port-Limon 
le 6 mai 1943. Autre port de déchargement: Port-
au-Prince. 
Gênes—Amérique du Sud: 
s/s « St-Cergue » XII, départ de Gênes le 2 mai 1943, 
arrivée à Lisbonne le 9 mai 1943, départ le 13 mai 
1943 pour Buenos-Ayres, Santos, Rio-de-.Ianeiro 
et Bahia. 
s/s « Eiger » VlI, départ de Gênes le 19 mai 1943 pour 
Buenos-Ayres via Lisbonne. 
Λ/uaolé, JIa ^naux-de-rondi 
Cette maison, une des plus anciennes du pays, a 
présenté à la Foire de Bâle, des meubles à tiroirs 
interchangeables (marque NUSSLE-PROFIL, brevet -f-
N° 209614) et des rayonnages mobiles (NUSSLE R.-P.), 
qui ont retenu l'attention des industriels. 
Ces meubles se prêtent, en effet, tout particulière-
ment au classement de la fourniture comme à l'entre-
posage de l'outillage. 
ftrti aux ex, ".jaottateuti 
U n i o n S u d - a f r i c a i n e 
Selon un télégramme du Consulat général suisse à 
Johannesbourg. les exportateurs suisses doivent s'assu-
rer que les commandes qu'ils reçoivent de l'Union 
Sud-africaine sont accompagnées du N° du permis d'im-
porter délivré par « l'Union Controller of Imports, Pre-
toria ». 
Les expéditions cpii seraient faites sans permis préa-
lable de l'importateur seront confisquées par les doua-
nés sud-africaines. 
Jléaationi et con&ulati 
Suivant une communication de Ia légation d'Alle-
magne; M. Herbert Dicl, consul général, a été chargé 
de la gérance intérimaire du consulat de ce pays à 
Davos, en remplacement de M. Georg Bôhme. 
Le Conseil fédéral a accordé rexcquatur au comte 
Joachim von Hohcnthal, nommé consul de carrière 
d'Allemagne à St-GaIl, avec juridiction sur les can-
tons de St-GaIl, Appenzell (Rh. ext. et Rh. h i t ) et 
Thurgovie, en remplacement de M. Walter Weyrauch, 
appelé à un autre poste. 
•@viô de ΓSJn-footm&tion 
•fiotlocjète Suiââe LA CHAUX-DE-FONDS R u · Léopold-Robert 42 
E n q u ê t e 
Les maisons de bijouterie qui auraient eu la visite 
d'un nommé 
RIRIOZ BOUWPV 
sont invitées à s'annoncer chez nous. 
P r é c a u t i o n 
On est prié de se renseigner avant d'entrer en rela-
tions avec 
VQCUM SOCTDQULV JSIUHQ NOQTQ 
M i s e e n g a r d e 
Nous mettons en garde contre 
Ernesto Bianchi, San Sébastian. 
D i s p a r u s 
Nous recherchons: 
I aivre, Honoré, ci-devant à Courtcmaîche 
Hoffmann, Hcrmann, ci-devant à Lugnez (Berne) 
Horst, Adoli, ci-devant à Lyee (Berne). 
Les personnes qui pourraient nous indiquer leur 
adresse actuelle sont priées de nous en faire part. 
C o r r e s p o n d a n c e c o m m e r c i a l e 
a v e c l a F r a n c e o c c u p é e 
Utilisez notre service de correspondance commer-
ciale, qui facilite vos rapports avec les maisons fran-
çaises de la branche horlogère. 
T u r q u i e — D é b l o c a g e d e s c r é a n c e s 
Les maisons horlogères qui ont encore des avoirs 
bloqués en Turquie sont • invitées à se mettre en rap-
port avec notre Bureau. 
Imprimeurs: Haefeli & Co., La Chaux-de-Fonde. 
ECOLE DES 
ARTS ET MÉTIERS, GENÈVE 
Durée des études : 4 ans, 8 écoles 
A. - Eludes supérieures avec immatriculation à l'Université. 
Haute Ecole d'Architecture décernant le diplôme d'archi-
tecte avec un atelier d'études supérieures pour architectes. 
Ecole normale de dessin formant des maîtres pour l'en-
seignement secondaire. 
B. - Eludes artistiques : 
Ecole des beaux-arts : Peinture et sculpture. 
C. - Eludes techniques : 
Technicum : Section de construction et de génie civil. 
Section de mécanique et d'éleclrotechnique : 2 mentions. 
Section d'horlogerie. 
D. - Apprentissage : 
Ecole des arts industriels : Dessinateurs en publicité. Dessi-
nateurs de mode. Peintres-décorateurs. Ensembliers. Email-
leurs-peintres sur émail. Sculpteurs sur pierre ou sur bois. 
Bijoutiers-joailliers. Mosaïstes-verriers. 
Ecole de mécanique : Mécaniciens de précision. Mécaniciens-
outilleurs. Mécaniciens-garagistes, 
Ecole d'horlogerie : Horlogers-régleurs. Horlogers-rhabil-
leurs. Oulilleurs-horlogers. Poseuses de spiraux. Négociants 
en horlogerie. Mécaniciens sur appareils électriques et de 
radio-électricité. 
Ecole des métiers: Serruriers-constructeurs. Ferblanliers-
appareilleurs. Menuisiers. Ebénistes. 
Année scolaire 1943/1944 
Ouverture des cours: 
Ecoles d'apprentissage: le 16 août 1945. 
Ecoles artistiques et techniques: le3 septembre 1943 
Etablissements supérieurs: le 4 octobre 1943. 
Deux cours préparatoires destinés aux élèves d'autres cantons et 
spécialement de Suisse alémanique auront lieu du 27 avril au 
26 juin 1943. 
RENSEIGNEMENTS A LA DIRECTION DE L'ECOLE : 
22, rue de Lyon, téléphone 2.48.60 
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C FOURS ÉLECTRIQUES 
* ^ > 
Four pour la trempe blanche, 
type RB, prospectus sur demande. 
pour l'industrie horlogère 
Fours à moufle pour Irempe, recuit et cémentation. 
Fours de trempe et revenu-blanc de précision, pour 
pignons et petites pièces d'acier. 
Fours de recuit-blanc pour fils et bandes d'acier. 
Fours de trempe des ressorts en galette ou en 
continu. 
Four de recuit-blanc des boîtes en acier inoxydable 
et autres métaux. 
Fours à bain de sel pour aciers rapides. 
Fours de précision pour traitements thermiques d'al-
liages spéciaux. 
Fours pour remaillage des cadrans. 
Fours spéciaux, etc. 
Lis te de ré fé rence» A d i s p o s i t i o n . Offres s a n s en-
g a g e m e n t s u r d e m a n d e . 
S.A. du FOUR ELECTRIQUE, Delémont 
BUREAU TECHNIQUE 
POUR HORLOGERIE 
Γ ETUDES PLANS 
r 
ZOLLfNGER & STAUSS 
ETAMPES ET DÉCOUPAGES LA CfIAUX-DE-FONDS 
CALIBRES COMPLETS 
SIMPLES ET COMPLIQUÉS 
Chauffages 
centraux 
La C h a u x - d e - F o n d s 
S t - I m i e r 
N e u c h â l e l 
Chaudières automatiques à soufflerie 
Réglage automatique de la tempé-
rature des locaux 
Chauffage électrique 
Accumulateurs de chaleur utilisant 
le courant de nuit 
Transformations d'installations en vue 
de l'économie de charbon 
Vent i la t ion , aspiration des poussiè-
res, conditionnement de l'air 
DÉCOLLETAGE ET USINAGE DE PRECISION 
^iHiH * mm 
S u i s s t ι 
-
^tJepuis ÏFCÎS quarts de siècle. 
La Neuchàteloise 
COMPAGNIE SUISSE D'ASSURANCES GÉNÉRALES 
fondée en 1669 
assure les envois d'horlogerie. Son organisation s'étend au monde entier. 
Direction générale: N E U C H A T E L 
Agences dans toutes les principales villes de Suisse et à l'étranger 
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24 ans d'expériences 
dans la construction du four 
électrique 
FOURS ÉLECTRIQUES 
A MOUFLE ET A BAIN DE SEL 
POUR TREMPER 
RECUIRE 
REVENIR 
EN BLANC 
et tout autre traitement thermique 
P Y R O M È T R E S de haute précision 
M33I KK 
P E S E U X (NEUCHATEL] 
TÉLÉPHONE 6.13.70 
EXPOSITION NATIONALE SUISSE 
MÉDAILLE DOR 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE 
FABRIQUE SUISSE 
DE 
RESSORTS D'HORLOGERIE S.A. 
PESEUX (Suisse) 
0 
BANQUE CAKTOMLE NEUCHATELOISE 
SIÈGE CENTRAL: NEUCHATEL 
SUCCURSALES: LA CHAUX-DE-FONDS, LE LOCLE 
Toutes opérations de banque traitées aux meilleures conditions 
J 
Cabinets 
pour 
horloges 
Repoussage 
Estampage 
NEUCHATEL 
acky, M 
Transports internationaux 
aeder & Co. 
Bâle 
Zurich 
Sainl-Gall 
Genève 
Lausanne 
Chiasso 
Schaffhouse 

